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L'ÉVACUATION DES PAYS BALTES 'Wb
%

Les contre-propositions de l'Allemagne
-yWW-

Berlin, via Berne, 5 Octobre. — Le général
Dupont a reçu la note suivante pour l'En¬
tente, relativement à l'évacuation des ter¬
ritoires baltiques :

« En réponse à la note du 28 septembre, le
'gouvernement allemand attache une grande
Importance à ce qu'on constate que toujours
,ii s'efforça de la façon la plus énergique à
'retirer les troupes de la Baltique et de la Li-
'thuanie. Dans ce but, il a ordonné entre au¬
tres mesures la suppression de la solde et du
^ravitaillement des troupes qui refusaient de
.donner suite à l'ordre d'évacuation.
I » Afin d'empêcher toute nouvelle arrivée de
eoldats, la frontière de Couriande à 'été
fermée et ordre a été donné de tirer sur les
jtroupes qui traverseraient quand même cette
jïigne. Tout envoi de munitions a été sévère¬
ment interdit.

» Le général von der Goltz a été rappelé de
«on poste et le général von Eberhard exerce
Qe commandement sur toutes les troupes qui
se trouvent encore à l'est de la frontière alle¬
mande jusqu'à ce que l'évacuation soit entière¬
ment terminée. Enfin, le gouvernement a adres¬
sé une proclamation aux troupes les rappe-
Jant à leur devoir et leur faisant comprendre
les dangers et les souffrances qu'elles attirent
J6. leurs compatriotes en persistant dans leur
Insubordination.

» Toutes oes mesures devraient protéger le
gouvernement allemand dans le jugement des
Puissances alliées /et associées contre ce re¬
proche injustifié qu'il prendrait prétexte de
l'insoumission des troupes allemandes pour
ine pas exécuter ses engagements concernant
^'évacuation des anciens territoires russes.

» Les gouvernements alliés et associés sont
suffisamment renseignés sur la situation
créée à l'Allemagne par le traité de parx pour
jdevoir admettre que d'autres moyens militai¬
res de contrainte ne sont pas à la dispositionjdu gouvernement allemand. Quant à l'incorpo¬
ration de troupes allemandes dans les régi¬
ments russes, le gouvernement allemand est
'absolument contre oes 'agissements-; à plu¬
sieurs reprises et sans équivoque possible, il
a fait connaître son opinion aux intéressés. Il
in'a jamais donné son autorisation à de pareils
(procédés. Le gouvernement allemand a la fer¬
me volonté de faire tout ce qui est en son pou¬
voir pour donner suite à ses engagements
(concernant l'évacuation.

La menace de rétablir le blocus produit un
salutaire effet

TLe gouvernement allemand doit protester
avec la dernière énergie contre les mesures
de rigueur mentionnées dans la note du ma¬
réchal Foch, menaçant l'Allemagne de renou¬
veler le blocus et de lut supprimer ses impor¬
tations de denrées alimentaires; les gouverne¬

ments alliés et associés ne doivent pas avoir
oublié que justement le blocus de la faim a
causé non seulement la mort de centaines de
milliers de femmes, d'enfants et de malades,
mais aussi que par suite de l'affaiblissement
de la capacîfe de travail causée par la sous-
alimentation chronique, il a provoqué en
grande partie l'état de désagrégation dont
souffre si fortement l'Allemagne en ce mo¬
ment. Bien au contraire, le gouvernement al¬
lemand exprime l'espoir certain que les gou¬
vernements- alliés et associés reconnaîtront sa
bonne volonté et s'abstiendront en conséquen¬
ce de prendre des mesures de guerre inhumai¬
nes yis-à-vis de la population civile allemande
qui, en aucun cas, ne saurait être responsable
de l'attitude des troupes dans l'Est. Mais afin
de donner aux alliés et associés la possibilité
de se convaincre de la gravité exceptionnelle
de leur intervention, le gouvernement alle¬
mand les prie d'entrer en discussion avec lut
pour prendre les mesures nécessaires. Dans
ce but, il propose la format-ion rapide d'une
commission composée d'une part de représen¬
tants allemands, d'autre part de représentants
alliés et associés. Selon le point de vue du
gouvernement allemand, la tâche de la com¬
mission serait, après examen de la situation*
de prendre des mesures pour une évacuation
rapide, do surveiller et d'assurer l'exécution
desdites mesures.

» Le gouvernement allemand prie qu'on lui
fasse tenir une prompte réponse à cette pro¬
position. »

Les ordres de Noske pour l'évacuation
Berlin (via Bâte), 5 octobre. — Le minis¬

tre de la défense d'empire Noske vient d'a¬
dresser au hau-t commandement des armées
du Nord l'ordre d'exhorter tous les soldats
du 6e corps de réserve à obéir aux ordres
du gouvernement d'empire et de ramener1
les troupes allemandes par chemin die fer,
ou à pied à Schaul-en, ou leur transport en
Altemmgme' devra commencer immédiate¬
ment. Tout le matériel de guerre non trans¬
portable devra être détruit, afin qu'il ne
profite pas aux bolcheviks. Les troupes qui
n'obéiront pas aux ordres d'évacuation se¬
ront privée® de leur solde. Noske interdit
également aux soldats allemands d'entref
au service de la Russie, et sommera, par
l'intermédiaire des commandements russes,
les soldats allemands qui servent déjà do
rentrer à leur formation primitive, où l'im¬
punité leur est assurée. Tous ceux qui ne
se conformeront pas à ces ordres perdront
leurs droits civiques allemands.
Le gouvernement d'empire a ordonné, eii

outre, que les mesures les plus énergiques
soient prises contre les bureaux de recru-
tm-ent pour la Baltique établis en Allema¬
gne.

IMensiïe contre les bolcheviks
D'après une dépêche d'Helsingfors datée

'du 2 octobre, l'offensive contre les bolche¬
viks se développe dans toutes les directions.
Un Tadio de Moscou donne quelques dé¬

tails sur les opérations heureuses entrepri¬
ses par Denikine contre les troupes rouges.
Les attaques principales du général sont

portées contre Orel et Voronège, centres im-
fjpoTtants situés à 300 kilomètres environ au
Isud de Moscou.
Or, les 10 et 13 septembre, les cosaques du

général Mamontoff auraient fait irruption à
(Voronège.
D'autre part, une dépêche de Varsovie, da-

jtée du 4 octobre, nous apprend que la ba¬
taille engagée depuis le 6 septembre sur le
front lithuanien (au sud-ouest fie éPtrograd)
a tourné nettement à l'avantage des Polo¬
nais.
D'importants effectifs bolcheviks ont été

mis en déroute ; les Polonais ont fait de nom¬
breux prisonniers et capturé un important
matériel.
Les bolcheviks seraient donc non seule¬

ment menacés de perdre Pétrograd au nord.
Comme nous l'avons déjà annoncé, mais si
les succès de Denikine se poursuivent au
au;d, ils devraient se replier sur Moscou.

EN (TURQUIE

Démission du ministère turc

■donstantinople, 5 octobre. — Le sultarf a
accepte la démission du grand-vizir Damad
Farid pacha et de tout le cabinet.

EN HONGRIE

La propagande royaliste
Budapest, via Bâte, 3 octobre. — Des affi¬

ches portant une couronne royale ont été ap¬
posées dans les rues de Budapest. Elles pro¬
clament la fondation d'un parti royaliste hon¬
grois.
Cette proclamation demande que l'Assemblée

nationale se prononce en faveur de la restau¬
ration de la monarchie.

*

EN ALLEMAGNE

Les troubles continuent à Berlin
Berlin, 4 octobre. — Les trente réunions

organisées par les indépendants et les
communistes, qui avaient été interdites
parce que l'autorisation n'en avait pas été
demandée, avaient attiréeà l'heure fixée un
pombre considérable d'ouvriers. La troupe
a empêché l'ouverture des salles et a dis¬
persé les rassemblements sans résistance
sérieuse. Toutefois, dans la MuUerstras.se,
la foule, voulant délivrer trois chefs de réu¬
nion arrêtés, la troupe a fait usage de ses
armes. On compte deux morts et six blessés.
jOn croit que les manifestations projetées
avaient surtout un caractère politique. Les
majoritaires se sont abstenus d'ailleurs d'y,
participer.

Singulières mesures militaires
de la Hollande

Bruxelles, 5 octobre. — Suivant les nou¬
velles parvenues d'Amsterdam, en raison de
Sentiments hostiles envers le Limbourg qui
se seraient manifestés à Bruxelles, le gou¬
vernement hollandais aurait pris les précau¬
tions suivantes :
Sur tous les chemins menant en Belgique,

des sentinelles ont été postées; la garnison
(de Maastricht est partie pour Exsden, à l'ex-
trême frontière sud du Limbourg hollandais.

La question de Fiume
LE DUC D'AOSTE

HAUT-COMMISSAIRE DES ALLIES

Rome, 5 octobre. — Le bruit court, dans les
milieux parlementaires, que le duc d'Aoste Se¬
rait trè's prochainement nommé haut-commis¬
saire des alliés pour la question de Fiume.
DOUZE VAISSEAUX DE GUERRE

AMERIGAINS SUR LA COTE DALMATE
Bâie, 5 octobre. — L'Agence centrale yougo¬

slave publie de Laibach la dépêche suivante,
sur laquelle il est prudent de faire les plus
expresses réserves :

« Suivant les nouvelles reçues de Spalato,
douze vaisseaux de guerre américains ont

Fiume. »
de

Conflit entre ItaliensetYongo-SIaves
Rome, 5 octobre. — La « Tribuna ». dans

son éditorial, résumant les bruits contra¬
dictoires sur l'attitude actuelle de la Yougo¬
slavie à l'égard de l'Italie et sur l'éventua¬
lité d'une attaque de l'Italie par les Yougo¬
slaves, écrit :

« Nous savons que notre gouvernement, de
son côté, ne néglige pas de faire son devoir,
qui est d'être sur ses gardes et prêt à tout;
sans exagérer le danger, et sans non plus
le dissimuler, il est nécessaire que l'éven¬
tualité d'une complication soit examinée de
la même manière par nos alliés et amis.
Heureusement, déplacer des canons ne si¬
gnifie pas faire la guerre; nous devons donc
nous prémunir en gardant notre calme, afin
que d'une étincelle ne surgisse pas un in¬
cendie. »

Les Espagnols au Maroc
Tanger, 5 octobre. — Les Espagnols ont

réalisé une avance de 2 kilomètres environ
au sud et à l'est des positions qu'ils occu¬
paient dans la région de Rgaïa. Le groupe de
Tétouan n'a pas avancé, attendant la sou¬
mission des fractions do la tribu des Haouz,
parties récemment en dissidence.
De source indigène, on prétend que Rai-

suli a quitté Tazezrout pour venir dans la
région de Fondack.

Le président Wilson va mieux
Washington, 4 octobre. — On annonce offi¬

ciellement que M., Wilson a pu enfin reposer
calmement, et que son état s'est sensible¬
ment amélioré. Le malade est beaucoup
moins fébrile, et l'on croit pouvoir dire que
le moment critique est maintenant passé.

Les souverains belges en Amérique
New-York, 5 octobre. — M. Wanamaker a

offert hier, à New-York, un dîner en l'hon¬
neur du roi et de la reine des Belges. Un
toast a été porté en l'honneur du roi, qui
a répondu par un toast à M. Wilson.
Les souverains se sont rendus ensuite à

un meeting de la légion américaine, où les
vétérans eur firent une ovation.
Le roi, la reine et le prince héritier de Bel¬

gique sont partis ce matin pour Boston.

Le shah de Perse à Paris
Paris, 5 octobre. — Le shah de Perse, qui

se trouvait en Suisse depuis trois semaines,
est arrivé ce matin à Paris. Au nom du
gouvernement français, un représentant du
ministère des affaires étrangères lui a sou¬
haité la bienvenue. Le souverain, qui voya¬
ge incognito, portait l'uniforme de général
persan.

t

LA GRÈVE
des cheminots anglais

Tout espoir d'entente
n'est pas perdu

Londres, 5 octobre. — Malgré là rupture
Ses négociations, tout espoir n'est pas aban¬
donné de sortir du gâchis actuel. En tout
cas, les négociations ne sont pas absolument
jirompoes, puisque plusieurs membres du co-
Ipmite de médiation, dont MM. Henderson,
togrady, Clynes et Bowerman, se sont ren¬
dus hier après-midi chez M. Lloyd George, et
jjque cette visite succéda immédiatement à
|une conférence du comité de médiation avec
'le comité exécutif des cheminots.

A l'issue de la conférence, les délégués des
heminots paraissaient assez satisfaits de
!J'.entrevue.
LA GREVE VA-T-ELLE PRENDRE FIN?

Jh Londres, 5 octobre. — Au cours d'une in¬
terview, M. Arthur Henderson a déclaré qu'il
esp-ère que la solution de la grève intemen-
.«ira dans les vingt-quatre heures.

LA CONVOCATION DU PARLEMENT

Londres, 5 octobre. — On croit que le roi
fréunira le conseil privé de la Couronne lundi
et qu'il signera ensuite une proclamation con¬
voquant le Parlement avant la date primitive-
'jplent fixée.
UN AVERTISSEMENT AU GOUVERNEMENT
Le comité de conciliation de la conférence

(trade-unioniste publie une déclaration dans la»
quelle il est dit :

s 1 « Le premier ministre et ses conseillers ont
assumé une attitude inconciliable,à la suite d'in-

Îluonces modératrices qui ont été exercées danse conflit. La conférence des Trade-Unions, con¬
voquée pour le 7 octobre, examinera intégrale¬
ment le point de vue trade-unioniste du mou¬
vement. Nous sommes contraints de donner
Un avertissement au gouvernement et d'infor¬
mer la nation entière qu'à moins qu'une atti¬
tude plus raisonnable soit adoptée avant que la
conférence se réunisse, il sera impossible de
Conjurer le danger d'extensiqin de la grève sur
une grande échelle, et ses grosses conséquen-

I «es. »
L'EXPORTATION DU PETRÔLE INTERDITE

Londres, 5 octobre. — L'exportation du pé-
Srole est interdite pour toute destination, sauf
.^cence spéciale.

LE CONFLIT
des spectacles
Violents incidents
dans un théâtre

Paris, 4 octobre. — A l'issue d'un meeting
tenu' rue Grange-aux-Belles, des grévistes
décident de^e rendre par petits groupes au-■ /p ---

vo .B
.

l'accord intervenu à la suite de l'arbitrage

Théâtre de Paris, rue" Blanche, "dirigé par
M. Lucien Volterra, qui a refusé de signerl'JL'PrtATrî iriteriromi ri la cniln l'm»'hi+T'orrû

du ministre de l'instruction publique. Les
grévistes, ayant à leur tête MM. Carpentier,
secrétaire des artistes lyriques, et Gampana,
des comédiens, font irruption dans la sal¬
le, où l'on jouait «l'Epervier». Les specta¬
teurs surpris et ne sachant pas de quoi il
s'agit sont pris de peur, un grand nombre
d'entre eux s'enfuient. Plusieurs spectatri¬
ces se trouvent mal et on doit les emporter.
M. Carpentier, accompagné de plusieurs

grévistes, monte sur la scène et le secrétaire
des artistes lyriques veut haranguer les as¬
sistants. Les spectateurs sifflent. L'orateur
ne peut se faire entendre par suite du tu¬
multe. A ce moment, des agents intervien¬
nent et font évacuer la scène. Les grévistes
se répandent alors dans la salle. Ils accla¬
ment M. Carpentier et conspuent M. Volter¬
ra, cependant que les spectateurs et les gré¬
vistes s'invectivent. Des coups sont même
échangés, mais on ne signale pas d'accident
grave de personne.

Paris, 4 octobre. — Les représentants des
directeurs de théâtres et les délégués du co¬
mité intersyndical du spectacle ont eu, ce
matin, une longue entrevue au ministère de
l'intruction publique. En raison de l'attitu¬
de intransigeante des directeurs des Folies-
Bergère et du Casino de Paris, qui ne veil¬
lent pas reprendre leurs grévistes, les dé¬
légués du comité intersyndical ont refusé
de ratifier définitivement l'accord intervenu
hier soir et qui exigeait comme condition
« sine qua non », qu'il devait être accepté
par l'ensemble <jes théâtres, concerts et mu¬
sic-halls.

UNE PROTESTATION DES DIRECTEURS
Paris, 4 octobre. — La, Chambre syndicale

des directeurs, réunie cette après-midi adopte
un ordre du jour dans lequel, en présence de
la continuation de la grève, malgré l'accepta¬tion des conditions proposées, sous le pré¬texte que trois directeurs démissionnaires de
la Chambre syrtdicale des directeurs n'ont pasaccepté les salaires demandés, elle proteste
énergiquement contre cette nouvelle violationxio, JA JbJhaciA

UNE JOURNÉE INOUBLIABLE
~T

Bordeaux a fait aux troupes du 18" corps
UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE

Toute la population bordelaise a fait sa¬medi après-midi une réception triomphale
aux troupes du 18» corps d'armée, ce fut une
inoubliable manifestation, à laquelle tous
nos concitoyens participèrent en un senti¬
ment unanime de joie et de fierté patrioti¬
que.
Favorisée par up temps radieux, cette jour¬née restera au nombre des plus belles' que

nous ait donné de vivre ia vaillance victo¬
rieuse de nos armées.

FORMATION DU CORTEGE
Vers treize heures un quart, les troupescommencent à se grouper eur l'avenueThiers et la place du Pont, à La Bastide. '

fleurs aux soldats ou vont elles-mêmes fleu
ri r leur tunique.
Devant la rue Saint-James, la Grosse-Cld.

che sonne à toute volée, comme quelques mi.
nutes plus tard, place Pey-Berland les clo
chos de la cathédrale.
Rue Vital-Carlee, des branches de latb

riers jonchent le pavé.
Place de la Comédie, les applaudissements

redoublent lorsque les régiments passent de¬
vant les gradins du Grand-Théâtre, où sont
réunies des délégations de mutilés d'an,
ciens combattants, de veuves et d'orphelins
de la guerre Une charmante Alsacienne, en
costume national, offre une gerbe au géné¬
ral en chef.

Laissez-moi terminer en évoquant un souve¬
nir, qui a la valeur, d'un fait. Il vaut toutes
les rhétoriques.
Dans cette maison, au moment où le ISe

corps, avec toute l'année, résistait à la ruée
germanique, vint se fixer, avec le chef de l'E¬
tat la direction de la défense nationale. Les
jours étalent sombres. Un soir, j'eus l'émotion,
en entendant certaines paroles, de pressentir
un des premiers la victoire de la Marne. C'é¬
tait la faible lueur de notre résurrection. Et,
ici même, aujourd'hui. J'ai la joie de voir sur
vos fronts héroïques resplendir la gloire de la
Franoe.

Je vous tends les mains en vous criant t

Gloire aux enfants de la Gironde et au 18e
Corps.

Cours Viotor-Hugo s LES TROUPES VIENNENT DE PASSER SOUS L'ARG DE TRIOMPHE
Photo PANAJOU.

Parmi les Spectateurs, beaucoup 'd'anciens
combattants reconnaissent les régiments aux¬
quels ils ont appartenu pendant la guerre
et les accueillent par de chaleureuses accla¬
mations.
Sur le côté droit de la place sont rangés,

avec leurs gardes d'honneur, les 37 draipeaux
et étendards des régiments du 18° corps, dont
le vent fait flotter l'étoffe glorieusement la¬
cérée.
Voici dans leur ordre de marche la nomen¬

clature de ces emblèmes, dont la plupart sont
ornés des décorations de ta Légion d'hon¬
neur', de la médaille militaire ou, d© la croix
de guerre :

Drapeaux
144e régiment d'infanterie: 344e de réservé;

418e de marche.; 140e ét 340e- régitpents ter¬
ritoriaux.

57e et 257e R. I. ; 139e R. T.
7e et 37e colonial.
123e et 323e R. I. ; 138e R. T.
6e et 205e R. I.; 137e R. T.
3e et 33e colonial.
34e et 234e R. I. ; 141e et 501e R. T,
49» et 249e R. I. ; 142e R. T.
12» et 212» R. I. ; 143e R. T.
18e et 218e R. I. ; 144e R. T.

Etendards

15e dragons et 10e hussards.
58e et 24e d'artillerie de campagne; 14e d'ar-

tillerie légère automobile; 118» d'artillerie
lourde.

, ,

Nous remarquons a la gauche ae cas for¬
mations les aumôniers
du corps d'armée, qui
recueilleront tout à
l'heure leur part des
acclamations : MM.
Burbaud, en campagne
au 344e (68e division
de réserve) ; Gas, de la
légion étrangère ; Gi-
raud et Estingoy, du
144e d'infanterie.
VeTS 13 h. 45, le gé¬

néral Pouydraguin,
commandant le 18e
corps, accompagné des
officiers de son état-
major, et le général

NMareschal, comman¬
dant la 35e division
d'infanterie, arrivent à
cheval, en petite tenue
et coiffés du képi.
Les honneurs militai¬

res leur sont rendus.
Puis, tandis que la

musique du 144e et la
fanfare du 7o colonial
jouent le « Salut au
drapeau » et la « Mar¬
seillaise », le® deux gé¬
néraux passent devant
les drapeaux qui s'in¬
clinent, cependant que
les commandants d'unités saluent dé leur
épée.

SOUS L'ARC DE TRIOMPHE
15e cortège se forme et se met en, marche

à 14 heures.
Sur tout le parcours est massée une foule

vibrante, qui ne cesse d'applaudir au passage
des soldats. Des cris de ; e Vivent les poi¬
lus I » t Vive le 18e corps ! » retentissent.
Le service d'ordre est assuré par les gar¬

diens de la' paix, sous la direction de M.
Chalmeil, commissaire central, et par un dé¬
tachement du 3» groupe d'aviation.
Sur le pont de pierre, les élèves de l'Ecole

de commerce de filles de la rue Casamajor re¬
mettent de® gerbes et des bouquets aux offi¬
ciers et aux soldats, Chaque « poilu » porto
une fleur au bout de son fusil.
La porte des Salinlères, qui est en ce jour

l'arc de triomphe bordelais, a été décorée par
M. Duprat, architecte, avec un goût artisti¬
que et une sobriété remarquables. Une im-.
mense écharpe de 100 mètres de long sur 8
mètres de large flotte au-dessus 'et sur les
côtés de la porte.
A toutes les fenêtres des maisons de la pla¬

ce Bourgogne, qui présente la forme d'un
arc de cercle, des drapeaux ont été posés.
Les navires amarrés dans le fleuve ont ar¬
boré le grand pavois.
Lorsque le général de Pouydraguin, qui

est à la

Il est 15 heures lorsque le cortège arrive
par le c$urs du XXX-îuillet sur la place des
Quinconces.
Sur les marches du monument des Giron

dins, sont placés le maire et les membres
du Conseil municipal que viennent bientôt
rejoindre M. Olivier Bascou, préfet do la
Gironde et M. Vacquier, secrétaire général.
De nombreux officiers de complément et déa
mutilés sont là.
Après avoir présenté ses hommages au

préfet, le général Pouydraguin fait ouvrit
le ban. Tambours et clairons battent et son
nent aux champs,

LA REMISE DES DECORATIONS

Avèc le cérémonial habituel, la général
de Pouydraguin décore de là Légion d'hon
neur. les officiers suivants :

Légion d'honneur
MM. Chastenet de Gery, Guilhem-Du-

clion, Roche, Soulié, Renaud, Tauriac, Fei-
reira Teisera, Maxwell.

11 remet à des membres de la famille les
croix de la Légion d'honneur des Capitaines
Edmond Potet et Raffin. Enfin, au milieu
des bravos, il épingle la croix de guerre
avec étoile du corps d'armée, sur la poi¬
trine de Mme de Laidelier, Infirmière de
l'ambulance 3/18, à laquelle il donne l'ac¬
colade.
En même temps, le général Mareschal, te

colonel Boudon, commandant le 144e; te
lieutenant-colonel Cazeau, remettaient la

M. le général do Pouydraguin répond en
remerciant M. te Préfet de son accueil. Il
dit la Joie qu'il éprouve à ramener dans
leur garnison les drapeaux des vaillants ré¬
giments do Guyenne et Gascogne, et se dé¬
clare convaincu que tous les Français con¬
tinueront, pendant la paix comme pendant
la guerre, à travailler à la gloire de la
France.
Le ténor Mazens, engagé pour la saison

lyrique au Grand-Théâtre, chanta ensuite
» et recueillit de nom-

Photo GOURDIN,

Place de la Comédie : ON REMET AU GENERAL DE POUYDRAGUIN
UNE GERBE DE FLEURS OFFERTE PAR UNE ALSACIENNE

médaille militaire à des eonis-offtoiers, sol¬
dats et gendarmes.
On sonne le « Fenne^ le ban t » et la « Mar¬

seillaise » retentit.
LE DEPART DES QUINCONCES

Le commandant en chef du 18e corps
prend congé des autorites civiles et se met
a la tôte & défilé. Aux sons de la marche
« Vous n'aurez pas l'Alsace et la Lorrai¬
ne » au milieu des acclamations qui re¬
doublent, sous l'avalanche des fleurs, les
troupe®, toujours précédées des drapeaux
et étendards, se dirigent, par le cours du
Maréchal-Foch, le cours de Verdun et le
cour® Georges-Clemenceau, vers la place
Gambetta, où se 6ont arrêtés pour les voir
défiler le général de Pouydraguin, du côté
du cours de l'Intendance et le général Ma-
reschal du côté de la rue Judaïque. La mu¬
sique du 144e de ligne, dirigée par son
chef, M. Watel, joue la « Marche des Eclai-
reurs », et, après un dernier salut aux gé¬
néraux, a lieu la dislocation.
Les troupes regagnent leurs caserne¬

ments, saluées par te® acclamations ininter¬
rompues d'une foute eû délire

tête du Gortège, arrive devant la
porte des Salinières, il met pied à terre
et s'avance vers M. Charles Gruet, maire
de Bordeaux, qui est venu le reoevoir avec
les membres du Conseil municipal.
M. le Maire adresse alors au général le

salut patriotique de la municipalité et de
la ville de Bordeaux, et souhaite la bienve¬
nue au 18e corps et à ses glorieux drapeaux.
Après que le général de Pouydraguin a

exprimé ses remerciements à M. le Maire, il
remonte à cheval et le défilé reprend.

LE DEFILE
L'enthousiasme de la foule

Le cortège défile dans l'ordre suivant :
d'abord un peloton d'escorte; puis la mu¬
sique du 144e et la fanfare du 7e colonial;

son état-ma-
ieaux et

et du
57e d'infanterie, du 7e "colonial, du 58e d'ar¬
tillerie avec batteries, du 15e dragons, enfin
du 14e d'artillerie légère avec plusieurs bat¬
teries automobiles.
Les troupes suivent l'itinéraire suivant :

place Bourgogne, oours Victor-Hugo, cours
Pasteur, place Pey-Berland, place Rohan,
rue Vital - Caries, cours de l'Intendance,
place de la Comédie, allées de T-ourny e?
place des Quinconces.
Partout des ovations saluent leur passage.

Nous remarquons dans la foule des fem¬
mes qui pleurent, ne pouvant maîtrise!
leur émotion. De® jeunes filles jettent des

RECEPTION A LA PREFECTURE
A seize heures et demie a eu lieu à l'hô¬

tel de la préfecture une réoeption en l'hon¬
neur des officiers, sous-ofûoiers et soldatsdu 18e corps.
M. Olivier Bascou prononça l'éloquenteallocution suivante :

Mon Général,
Messieurs les Officiers et Soldats,

Je vous remercie de la visite dont vous voil¬
iez bien m'honorer.
Je ne voudrais pas affaiblir par la froideur

d'un discours officiel la portée dos acclama¬
tions qui vous ont accueillis. Il appartient,
d'alllours, à la municipalité, qui vous recevra
tout à l'heure, de .vous exprimer les senti¬
ments de la cité.
Pour mol, je me bornerai à vous dire, après

bien d'autres, que votre œuvre a dépassé les
plus grandes choses. Les lauriers que Rome et
Athènes tressaient pour leurs héros vainqueurs
pâliront à .côté des vôtres, et, de toutes les épo¬
pées dont notre histoire est si riche, celle-ci
est la plus extraordinaire. C'est que vous avez
été appelés pai les circonstances à n'être pas
seulement les soldat® do la liberté de votre pa¬
trie, mais ceux de la liberté du monde.
Un siècle s'est à peine écoulé depuis le chant

de la t Marseillaise », et .vous avez réalisé la
phrase Inoubliable i

Nous entrerons dans 1S carrière
Quand nos aînés n'y seront plus.

Maintenant, une autre œuvre vous attend,
moins héroïque, maie plus difficile. Il s'agit
de montrer autant de vertus civiques que vous
avez montré de vertus militaires.
Car la guerre formidable qui a tout ébranlé

exige de nous de tout reconstruire. Vous ne
voudrez pas triompher sur des ruines, et leeeitoyens seront dignes des soldats.

la Marseillaise
broux bravos.

A L'HOTEL DE VILLE
Une réception avait été organisée à dix-

heures, dans les salons de l'hôtel de ville.
M. Charles Gruet salua en ces termes le

retour des troupes du 18e corps ;
Messieurs les Généraux,
Messieurs les Officiers, Scras-Offlciers et
soldats du 18e corps.

C'est dans un sentiment de profonde émo¬
tion patriotique que j'ai salué, au nom de la
municipalité et de la population bordelaises,
le retour do nos chers régiments et les glorieux
étendards du 18e corps, qui a pris une si ma¬
gnifique part à la grande guerre et ajouté do
nouvelles et splendldes pages à l'histoire de
ce pays.
Plus nous nous éloignons de cette période

si tragique et si glorieuse de 1914 à 1918, plus
les événements qui s'y sont accomplis nous
apparaissent formidables, et, à l'Inverse des
lois de la perspective, ils semblent, grandir en¬
core avec le recul du temps; s'élevant à la

hauteur et la dépassant
mémo des plus mémo¬
rables exploits du pas¬
sé.
Bordeaux qui, aux
premiers jours d'août
1914, vous accompagnait
de ses vivats au mo¬
ment où pour répondre
à la plus odieuse des
agressions vous vous
préoipltiez vers nos
frontières, Bordeaux,
par des ovations dont
l'éclat vibre encore à
nos oreilles, .vient au¬
jourd'hui de vous té¬
moigner toute son ad¬
miration et toute sa re¬
connaissance.
Vos drapeaux, lo¬

ques Illustres, devant
lesquels la foule saisie
d'un patriotique émoi
s'est pieusement incli¬
née ont flotté sur toutes
les victoires, longue
liste à ajouter à celles
qui 'figurent encore surleur soie déchiquetée.
Il fallait entendre na¬

guère l'illustre maré¬
chal Foch rendre hom¬
mage, et avec quels
accents émus ! aux

grands soldats de Fran¬
ce qui soutinrent sans
arrêt une bataille de
plus de quatre années,
supportant avec stoï¬
cisme toutes les épreu¬
ves, toutes les fatigues,
toutes les souffrances,
bravant tous les périls

sous la chute Incessante de projectiles effroya¬
blement meurtriers, soutenus par la seule vo¬
lonté de vaincre et la résolution de tenir Jus¬
qu'à la victoire.
Parmi ces combattants d'une valeur, incom¬

parable, les fils de la Guyenne et de la Gas¬
cogne, réunis sous les bannières du 18e corps
figurèrent aux tout premiers rangs, orgueil
de leurs chefs par leur endurance, leur bra¬
voure, leur mordant, toujours prêts à l'atta¬
que avec le sourire et la sereine gaieté des
héros.
On ne saurait faire un plus bel éloge de ces

superbes troupes que de rappeler ici le mot
du maréchal Pétaln, qualifiant de véritable oa-
deau le commandement de ce corps, au mo¬
ment où 11 le confiait aux mains expertes du'
glorieux général d'Amau de Pouydraguin, à
qui je suis heureux de souhaiter la bienvenue
dans notre maison commune.
La ville do Bordeaux, qui a perdu tant de

ses fils, est justement flère de ses vieux régi¬
ments; elle vient de le témoigner une fols de
plus par la chaleur de ses acclamations, mais,
dans cet enthousiasme de la foule bien des lar¬
mes se mêlaient à ce3 accents d allégresse en
songeant aux glorieux disparus. Seule, la cer¬
titude que le douloureux sacrifice avait sauvé
la France pouvait adoucir l'amertume de ces
deuils. L'image de ces héros morts pour que la
patrie soit plus grande et plus belle planera
désormais sur toutes nos fêtes. Leur culte ea-
tretlendra ainsi, d-ans le cœur des générations
futures, au souvenir de tant de sacrifices et
de magnifiques exploits, l'amour du sol arro¬
sé du sang de leurs aïeux.
Pour mol, premier magistrat de cette belle

et patriotique cité, qui fut en des heures tra¬
giques, heureusement traversées par la vic¬
toire de la Marne, le siège du gouvernement
de la République, je me réjouis d'être aujour¬
d'hui son interprète pour vous remercier,
Messieurs les Généraux, Officiers, Sous-Offl-
ctere .et Soldats du glorieux 18e corps, d'avoir
bien voulu participer à cette fête du retour, et
je vous propose, en levant mon verre en votre
honneur, de poire -avec moi à la Franoe im¬
mortelle I
Le général en chef, en réponse à l'allocu¬

tion ae M. le Maire, rappela étoquemment
la mémoire dos soldat® tombés pour la dé¬
fense du sol national et que la population
bordelaise honore aujourd'hui en même
temps que ceux auquels la fortune a permis
de revoir leurs foyers. L'enthousiasme avec
lequel les troupes ont été accueillies fut plus
vibramt encore, aux dires du général, qiue
celui qui anima la population parisienne le
14 juillet dernier. Cette magnifique réception
est un réconfortant symbole de l'upion sa¬
crée sur laquelle sera édifiée la grandeur de
la France. ,

Un lunch fut ensuite servi, tandis que la
Musique municipale jouait plusieurs mar¬
ches militaires et la « Madelon », dont le re¬
frain fut repris en chœur par de nombreux
poilus.
Cette émouvante cérémonie atteste l'im¬

mense reconnaissance dont le® soldats du
18e corps sont assurés dans leur petite patrie,
pour le merveilleux héroïsme avec lequel tlis
ont contribué au salut de la France.

Le Grand-Théâtre de Bordeaux
LA SAISON VA S'OUVRIR AVEC « »

Depuis sa restauration lumineuse et
discrète, le Grand-Théâtre 'de Bordeaux a
servi de cadre à des* fêtes, à des réce,p-
tions officielles ou artistiques où l'on a
célébré le triomphe de cette culture gré¬
co-latine dont il est une des plus belles
fleurs de pierre. Avec sa logique harmo¬
nieuse et noble, avec le rythme de sa force
élégante, (le fchef-d'œuvre nous apparaît
aujourd'hui plus près de nous, plus cher
à notre sens national.

B>t aussi à l'amour-propre local. Ven¬
dredi, le Grand-Théâtre reprend ses ré¬
ceptions régulières. Il ouvre ses portes à
ses familiers avec la Salammbô de Reyer.
Nous serons entre nous — près de deux
mille — pour les débuts de la saison et
de la direction Chauvet-Perron. On cher¬
chera, on retrouvera des figures familières.
Nous jouirons pour nous, un peu égoïste-
ment, de notre théâtre. LJéclat nouveau de
sa beauté, l'adaptation moderne de quel¬
ques-uns de ses organes, le plafond de
Roganeau d'après Robin, les culs-de-four
éclairés dé la coupole nous seront autant
de distractions que nous goûterons dans
l'intimité, sans le souci un peu obsédant
d'avoir à les faire valoir à des étrangers.
Nous serons là pour être vus et pour voir
— même la pièce...
C'est que le Grand-Théâtre est le « Tré¬

sor » de la cité et son orgueil. Dépôt sacré,
dont Borcfeaux est comptable, il crée à son
profit une servitude d'art. Il impose des
devoirs. On peut prendre ailleurs des li¬
bertés avec le répertoire. Le spectateur
ne fait qu'en sourire. Mais ici la fantaisie
lui paraît sacrilège et l'à peu près outra¬
geant. Le Grand-Théâtre est un temple où
Ion dit l'office musical. Ce n'est pas une
halle à musique, encore moins un music-
hall. a Arrière les marchands du temple ! »
clame l'abonné. .Volontiers il les chasse¬
rait lui-même du parvis sacré.

* #

Dans ce culte il entre bien quelque sen¬
timentalité. Pour beaucoup de Bordelais,
le Grand-Théâtre est lié à des souvenirs
de jeunesse, à des émotions tendres. C'est
là que le jeune bourgeois a revêtu sinon
la robe prétexte, du moins le premier smo¬
king; là, que la jeune fille a entendu pour
la première fois une pièce convenable,
Carmen eu Faust, sous les yeux de sa fa¬
mille attendrie par les amours de la ciga-
rière et le cours de séduction de Margue¬
rite. Le cadre purifie tout. Et d'ailleurs
la jeune fille était un peu distraite; on lui
a présenté ce soir-là, comme paT hasard,
un charmant jeune homme plein d'avenir.
Ces choses-là ne s'oublient pas, n'est-oe
pas? Et puis, il y a les émois du bal mas¬
qué, moins ingénus...
Ces souvenirs et d'autres s'éveilleront

pour les spectateurs qui étaient à la créa¬
tion à Bordeaux de Salammbô, le 24 jan¬
vier 1894. Nous avons eu la curiosité de
nous reporter aux comptes rendus de l'é¬
poque. Abl c'était l'âge d'or, ou plutôt
l'âge de fer de la critique 1 Paul Lavigne,
dans la Gironde, consacre à l'œuvre tout
un feuilleton enthousiaste. Tout est beau,
tout est merveilleux, même les vers de
Camille du Locle, dont il célèbre l'éclat et
la couleur, alors que le critique 'de la Pe¬
tite Gironde, notre camarade Routurier,
se montre beaucoup plus réservé à l'égard
de l'« arrangeur » de Flaubert. (On n'a¬
vait pas encore accusé celui-ci de ne pas
savoir écrire). Routi|rier célèbre d'ail¬
leurs en détail les beautés de l'œuvre en

quatre grandes colonnes. Gageons que la
compte rendu dé vendredi, s'il est aussi
chaud, ne couvrira pas autant de surface,.'
C'est l'ère des restrictions.
Argus, qui dans sa chronique hebdoma¬

daire disait toujours un mot des grandes
premières, trouve qu'on a assez parlé de
celle-là. Mais il avait eu son impressionf
personnelle, et il nous la donne. Le ténor;
chantant Mathô reçoit une grave blessure;'
au bras, ce qui ne j'empêche pas de serrer;
très fort à deux mains la table où il s'ap¬
puie, et un instant après de lever les deux
bras au ciel, en gardant même assez Ion,g-.;
temps la position. Argus s'en étonnait à un
homme de l'art: «Comment voulez-vous,-
lui répondit ce spécialiste, qu'un artistô
puisse nuancer un morceau sans lever les
deux bras au ciel ? »

Le succès de Salammbô fut très grand*
Tout Bordeaux et la région vinrent ap¬
plaudir la pièce, les artistes, la mise en
scène de ce praticien expert qu'était le
directeur Gravière. Seul l'auteur demeurai
réfractaire à toutes les invitations. Il était
à Bordeaux, incognito. Mais on avait pna*'
tiqué quelques ' coupures dans sa- partition*
comme à Paris : il refusait d'entendrei
son œuvre mutilée. Et quand Reyer,
bourru bienfaisant, avait une idée, on l'en;
faisait malaisément changer. Pourtant
Gravière lui tendit une fois un piège fort
ingénieux.
Reyer était grand amateur de billarcL

Gravière le fit dîner copieusement puis,
au dessert, il dit négligemment :

— Je ferais bien une partie de billard,
si j'avais un bon partenaire... Vous ne sar;
vezjœs jouer, vous, mon cher maître ?

— Moi? fit Reyer, je ne sais pas jouer?
Mais je vous en rendrai1 cinquante en cent,,
et vous serez capot...
— Oh ! mon cher maître, on voit bieiï

que vous êtes de Marseille...
—-De Marseille?... Vous avez un bon)

billard, ici, dé bonnes billes? Vous allez
voir...
On se hâta vers un café renommé pour

9es billards. Reyer, s'emparant sans façon
des billes d'un joueur voisin, faillit se
colleter avec la galerie. Gravière arrangeai!
l'affaire, se laissa battre à plate couture,-
et subit sans broncher les. sarcasmes dit
vainqueur radieux. On sortit, et par ha¬
sard on passa devant le Grand-Théâtre...,

— Vous montez un instant, mon cher,
maître ? dit Gravière doucement, d'un ail*
distrait.
Reyer ôta de sa poche l'énorme pipe

qui ne le quittait guère :
— Merci... j'ai trop bien dîné pour aller

mal digérer dans votre boîte... le grand
air me fera du bien !
Et il disparut dans la nuit.
A propos de Salammbô, Gravière ai¬

mait à conter l'anecdote suivante. On.Sait
que Mathô dégringole un escalier gigan¬
tesque au risque de se rompre le col. Cette
acrobatie remplissait d'inquiétude un ami
de Gravière, qui était dans la partie.

— C'est égal, gémissait-il, tu as beau
"dire, c'est dur d'être obligé d'engager
deux ténors pour cette pièce...

•— Comment, deux ténors?
— Oui ! tu penses bien qu'avec ce co¬

quin d'escalier, Mathô, un de ces soirs, se
cassera la g ...!
Le Mathô idéal serait Chariot ténor.

Paul BERTHELOT,
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(je quedisent les Journaux
L'ANNIVERSAIRE DE LA PERTE

DU « GALLIA »

Paris, 5 octobre. — Le 5 octobre 1916, vers
17 h. 15, le «Gallia», paquebot français, d'un
déplacement de 18,000 tonnes, était touché par
tribord par une torpille allemande, et coulait
en vingt minutes, engloutissant son état-major,
un nombreux équipage et un grand nombre de
soldats. Ce fut le plus grand sinistre qui irappa
durant la guerre notre marine marchande :

« L'Allemagne n'avait pas porté son coup au
hasard, dit le Matin; -elle se rappelait l'effort
considérable que la France avait fait depuis
1911 pour affermir par des lignes de commu¬
nications rapides et commodes son union avec
nos sœurs de l'Amérique latine. Le « Gallia »,
paquebot de grand luxe, extra-rapide, était né
de cet effort, il allait rivaliser dans l'Atantique
Sud avec les grands paquebots de la Hamburg
America « Cap-Finisterre », « Cap-Trafalgax »,
« Cap-Polonio », et contribuer au redressement
du prestige français. Mais l'Allemagne, immé¬
diatement, sentait 1e danger; elle ripostait; elle
annonçait à grand fracas, au Brésil et en Ar-
fentine, ie lancement prochain de trois paque-ots d'un déplacement de 20,000 tonnes, le
« J.-H.-Burchard », le « William-Oswald» et le
« Tirpitz ». La guêtre éclatait. Le 5 octobre 1916,
l'Allemagne coulait le «Gallia». La partie étow
définitivement gagnée. L'Allemagne du moins
le oroyait, et elle se trompait, puisque deux
ans après ia France était victorieuse. Ne pa¬
raissait-il pas alors de la plus élémentaire
équité d'autoriser la France à remplacer les
belles unités qui avaient été torpillées par des
unités allemandes de même type, et construites
pour le même trafic? N'allait-on pas attribuer
à la France, pour le prix du « Gallia » perdu,
un des grands paquebots allemands dont il
avait été Te beau rival ? Eh bien ! non. La Fran¬
ce ne recevait rien. « Cap-Finisterre » était pris
par les Etats-Unis; « Cap-Polonio » et « Cap-
Trafalgar » étaient pris par l'Angleterre. Des
-trots paquebots que la Hamburg America se
préparait à mettre en ligne en 1914, l'un, le
« Tirpitz », n'était pas achevé, et les deux au¬
tres, le « William-Oswald » et le « J.-B.-Bur-
chard », avaient été vendue à la Hollande en
1917. N'est-ce pas incroyable?

» Ainsi, tous lés jours on apprend une nou¬
velle attribution de tonnage ennemi; mais ce
n'est pas pour nous. La Franco ne' reçoit rien.
La question est grave, elle est urgente. It nous
faut des paquebots allemands pour notre com¬
merce. »

UN CHEF DE LA PAIX
Dès que la date des élections législatives sera

fixée, M. Clemenceau a l'intention d'exposer
ses vues sur la politique générale :

« Les batailles électorales se gagnent comme
les autres, par l'union, la confiance et la dis¬
cipline, dit à ce propos Curtius, du Gaulois. Les
troupes de l'ordre, dans notre pays, sont nom¬
breuses et elles sont solides, mais elles sont
encore dispersées. Pour les rassembler, leur
dicter une méthode d'action, leur marquer urï
but, il faut la parole d'un chef autorisé. M. Cle¬
menceau, après avoir été le chef de la guerre,
doit être le chef de la paix. Des Associations,
des Ligues se sont fondées, qui se proposent
de renouveler le personnel politique, d'organi¬
ser la production, de bâtir sur las ruines ae la
guerre une Franoe pareille aux désirs des jeu¬
nes hommes qui sont morts pour elle. Chacune
de ces Associations, de ces Ligues a son pro¬
gramme, ses adhérents, ses comités. Nous ne
doutons ni de la pureté de leurs intentions, ni
de l'efficacité de leurs efforts. Mais l'heure est
venue d'assurer l'unité d'action par l'unité de
commandement. Les anciens partis ne repré¬
sentent plus rien; les vieux programmes ne si¬
gnifient plus rien. 11 est aisé d'en faire table
rase, de jeter à l'oubli ce qui nous a si
longtemps et si fâcheusement divisés, de ran¬
ger sous le drapeau de la République, couronné
ae lauriers, l'immense, l'invincible armée des
braves gens. S'il le veut, M. Clemenceau le
peut. »

FRANCE ET LUXEMBOURG
On sait que le Luxembourg a voté à une gros¬

se majorité son union économique avec la
France :

«Cet agrandissement do notre patrimoine
national est d'importance, et notre devoir eût
été de lui ouvrir les voies, dit Pertinax dans
l'Echo de Paris. Mais depuis un an notre souci
supérieur a été de ne rien taire qui pût nous
aliéner, si peu que ce fût, l'amitié du peuple
belge, amitié dont notre sécurité ne peut se
passer. Nous nous sommes délibérément abs¬
tenus d'encourager les concours qui se décla¬
raient, tandis que le gouvernement de Bruxel¬
les envoyait dans le grand-duché un ministre
plénipotentiaire, le prince de Ligne, nous n'ydéputions qu'un simple chargé d'affaires. Nos
officiers recevaient comme instructions d'ob¬
server la plus grande réserve, et il a fallu
quelque effort aux délégués de la grande-du¬
chesse pour franchir le seuil de la Conférence
de la paix et obtenir le référendum. Nous espé¬
rons que nos alliés reconnaîtront et la correc¬
tion de notre attitude et le mouvement spon¬
tané qui a porté les Luxembourgeois vers la
France ; communauté do sentiment affirmée
sur les champs de bataille, attraction naturelle
de la grande industrie lorraine, dont l'industrie
du grand-duché est solidaire; salaires plus éle¬
vés des ouvriers; protection plus complète des

La date et Tordre
des élections

LE projet du. GOUVERNEMENT

Paris, 5 octobre. — C'est décidément mardi'
que le gouvernement déposera sur le bureau
de la Chambre le projet de loi fixant la date
ert l'ordre des élections. Les termes de ca
projet seront définitivement arrêtés mardi,
au cours d'un conseil des ministres.
Dès maintenant, les lignes essentielles eu!

sont tracées. Le gouvernement proposera la'
date du 30 novembre pour l'expiration des
pouvoirs de la Chambre actuelle, et celle du
9 novembre pour les élections législatives,-
qui auront lieu les premières. Le projet sera
aussitôt renvoyé à la commission du suf¬
frage universel, qui sera appelée à examiner,
un certain nombre d'amendements. Trois
courants sont en présence ;

1. Les partisans très nombreux, du projet
du gouvernement (élections législatives d'a¬
bord, puis les municipales, les départemen¬
tales et cantonales et enfin les sénatoriales) ;

2. Ceux qui désirent voir se faire les élec¬
tions municipales en premier lieu,, les légis*1
latives venant immédiatement après ;

3. Ceux enfin — c'est la minorité — qui
voudraient que le renouvellement de la
Chambre eût lieu après tous les autres scru¬
tins.
Il se peut, dans ces conditions, que la corn*

mission soit amenée à modifier le projet dû
gouvernement; dans ce cas, il y aurait eh
séance publique un important débat.

L'aipeitaMpinjaii
Paris, 5 octobre. — Le bruit a couru ces

jours derniers que le prix du pain allait
être porté à 0 fr. 85 le kilo. Au Syndicat de
la boulangerie, on déclare que devant les
exigences des ouvriers boulangers, qui ré¬
clament une augmentation des salaires, il!
est possible que le prix du pain soit légère¬
ment élevé d'ici quelques semaines. L'aug¬
mentation sera de 5 ou, 10 centimes tout au
plus.
Le ministère du ravitaillement confirma

cette manière de voir.

Hausse illicite sur le lait
Versailles, 5 octobre. — Le tribupal correc¬

tionnel a condamné hier à des peines variant
de 100 à 300 francs, pour hausse illicite, dif¬
férents laitiers d'Argenteuil, de Saint-Ger¬
main, de Morainvilliers et de Bezon.

Avis aux porteurs de titres
russes

Paris, 5 octobre. — Bien que le délai dty
déclaration des titres russes soit expiré de¬
puis le 1er août, le ministre des affairesl
étrangères a décidé d'accorder certaines pro¬
rogations individuelles de délai aux por¬
teurs qui justifient à l'« Office des biens et
intérêts privés en Russie», 146, avenue Ma-
lakoff, Paris, de n'avoir pu faire leur dé¬
claration en temps utile en ce qui concerné
les titres dont ils étaient porteurs avant lai
1er août 1919. Aucune autorisation indivi¬
duelle de cette nature ne sera accordée ap<rè»
Le 15 octobre 1919.

Une émission de chèque
sans provision

Paris, 5 octobre. — En mai dernier, M. Fred-
Georges Gâtineau offrait à M. Detilleux, pro¬
priétaire d'un garage à Levallois, des autos
américaines, au prix de 2,000 dollars chacune*
se réservant une commission de 1,500 francs.;
Le 19 juin, M. Detilleux passa avec M. Gâ¬
tineau un marché de vingt voitures, payables'
moitié immédiatement, moitié à la livraisons
L'acheteur versa donc au vendeur 140,000 fr.-,-
Au mois de juillet, M. Detilleux n'avait reçu;
aucune automobile. M. Gâtineau reconnut qu'il,
n'en avait point à vendre, et remit un chèque'
de 140,000 francs au propriétaire du garage.-■
Or la banque sur laquelle il était tiré n'avaiS
aucune provision. M. Gâtineau s excusa, et, lo
17 juillet, signa un second chèque de 155,000
francs, 15,000 francs représentant l'intérêt de>
la somme initiale. Comme le premier, il fut:i
impayé. Dans ces conditions, M. Detilleux s'est'
constitué partie civile au cabinet de M. Varraiffl
contre M. Gâtineau.

-— t

Le général Lyauîey en Lorraine
Paris, 5 octobre. — Le général LyauteyJ

qui a été reçu cette semaine par le Président ;
de la République et le président du conseil,-1
est parti ce matin pour la Lorraine.

®

La santé de Pierre Lenoir <,

Par,is, 5 octobre. — La santé de Pierre IA» -
noir est toujours chancelante. On craint qua
le condamné ne soit affecté d'une paialyate
partie^e du côté

V-
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LES MOTIONS RELATIVES AU TRAITÉ DE PAIX

fLe cas de laN'Goko Sangha à la Chambre
——————————— ■ ' —

Paris, 4 octobre. — On discute les motions
Hâtives au traité do paix.
M. Maurice Viollette a déposé une motion
linsi conçue :
a La Chambre invite le gouvernement à ne

mettre au compte de l'Allemagne, parmi les
Indemnités éventuellement envisagées à l'arti¬
cle 124, que celles qui résulteraient d'une di¬
sposition législative ou d'une sentence ayant ac¬
quis autorité de chose jugée et émanant de
Ja juridictionrégulière civile ou administrative.
«La Chambre invite également le gouvernement
là poursuivre le recensement de toutes les créan¬
ces que l'Etat ou la colonie peut avoir con-
Itre les Compagnies concessionnaires visées à
.(l'article 124. »

M. Henry Simon, ministre des colonies :
îL'article 124 n'établit pas de priorité. Il s'agit
«uniquement d'une novation de créance desti¬
née à garantir les droits des indigènes. Dans
jces conditions, le gouvernement accepte la
ttnotion de M. Viollette

M.. Viviani, président de la commission, con¬
firme les dmes du ministre des colonies.
M. Viollette tait l'historique de la N'Goko

Sangha et de ses procès. Mais, dès 1902, le
'gouverneur Martineau demanda la déchéance
de la N'Goko Sangha. L'orateur rappelle les
incidents relatifs à cette affaire. L'orateur rap-
jfelie notamment qu a propos de l'incident de
Irontière de Missoun-Missoun, le président de
la N'Goko Sangha prétendit avoir reçu du mi¬
nistre des colonies une concession de deux mil¬
lions d'hectares. Cette Compagnie eut l'habi¬
leté de faire intervenir l'Allemagne pour la
défense de ses intérêts on 1905; elle obtint une
démarche de l'ambassadeur allemand contre
la résistance dé notre commission du budget.
Le ministre des affaires étrangères, qui était

alors M. Plchon, acheta à cette Compagnie le
retrait de ses instances devant la justice nlie-
iftnnde moyennant îles concessions considérâ¬
mes. comme le ministre des colonies rachète
te retrait des notions de cette Compagnie de¬
vant le Conseil d'Etat dar^s une autre affaire.
M. Milliès-Lacroix, ministre des colonies,
ayant refuse de sanctionner ces accords, fut
menacé par la Compagnie de l'intervention de
deux cents députés et d'une campagne de
presse. (Exclamations.)

Un nouvel incident donna l'occasion à la
N'Goko Sangha d'incriminer un officier alle¬
mand et de réclamer une nouvelle indemnité.
C'était en 1908-1909. M. Milliès-Lacroix, minls-
itre des colonies, refusa l'indemnité que récla¬
mait cependant M. Fiction sur l'intervention
du chargé d'affaires d'Allemagne. Une crise
ministérielle débarrassa M. Plchon dp M. Mil¬
liès-Lacroix, qui fut remplacé par M. Trouil-
ïot. M. Plchon écrivit a ce dernier pour lui
demander si le département des colonies était
toujours hostile au principe de l'indemnité.
Le 13 janvier M. Pichon annonçait à M. Mes-
tayer. directeur de la N'Goko Sangha, la nou¬
velle que l'indemnité était, accordée.
La N'Goko se fit donner 30,000 hectares de

forêts et une indemnité de 2 millions 500,000 fr.
Les administrateurs devaient- être par moitié
français et allemands. On voulut donner à
l'affaire l'apparence d'un arbitrage. L'arbitre
était pour le gouvernement le président de la

Cour des Comptes, et pour la N'Goko Sangha,
M. André Tàrdieu. (Exclamations.) Le gouver¬
nement voulut soumettre la sentence aux com¬
missions compétentes du .Parlement. La
N'Goko Sangha fit alors agir l'ambassade alle¬
mande. Le ministre des affaires étrangères
voulut faire payer, sans consulter le conseil
des ministres.
M. Pichon : C'est tout à fait inexact; c'est

au conseil des ministres que l'affaire a été
soumise.
M. Briand se lève. J'étais, dit-il, président du

conseil des ministres. Le ministre des affaires
étrangères a fait connaître qu'on avait une
somme à payer à la N'Goko Sangha. Mais le
gouvernement ne pouvait s'engager sans que
la commission du budget soit saisie. Et d'ail¬
leurs, l'arrangement devait être soumis aux
Chambres.
M. Pichon, ministre des affaires étrangères,

ne vient pas défendre la N'Goko Sangha. Il n'a
vu que deux fois M. Mestayer, qui est mort
très pauvre. Je n'ai jamais eu de rapports
avec les Compagnies financières. Je suis d'ac¬
cord avec M. Viollette pour qu'il ne soit payé
aucune indemnité non conforme au traité.
Je suis étranger à la question de l'article 124,

rédigé par la commission coloniale, mais j'ac¬
cepte toutes les garanties réclamées par M.
Viollette. Il a élé. d'ailleurs, reconnu exact
que la Compagnie N'Goko Sangha a subi de
gros dommages du fait de la guerre : 600,000
hectares détruits [.'accueil que mes collègues
du Sénat, m'ont fait pour les événements de
1908 me suffit. El M. Pichon lit un rapport de
la commission des affaires extérieures con¬
cluant au bien fondé de la réclamation de la
N'Gogo Sangha et fixant même le chiffre de
l'indemnité.
M. Briand explique la composition du con¬

sortium franco-allemand sur le territoire du
Congo. Une tractation à Berlin parvint à cons¬
tituer aussi une Société germano-française au
Cameroun. La frontière où il pouvait y avoir
des incidents était ainsi neutralisée. Au Maroc,
une Société de travaux publics se constituait
où la France avait 50 % des intérêts.
Il n'y avait là aucune diplomatie secrète. Ces

événements-là, nous ne sommes pas encore
mûrs pour les juger. Nous n'avons pas toutes
les pièces du procès. Mais je m'honore d'avoir
aplani les surfaces fie friction entre les deux
gouvernements.
On adopte finalement à mains levées la

modification suivante de la motion Viol¬
lette proposée par la commission de la
paix :

a La Chambre invite le gouvernement à
no mettre au compte de l'Allemagne parmi
les Indemnités éventuellement envisagées à
l'article 124 que celles qui résulteraient d'u¬
ne disposition législative préalable à la de¬
mande présentée devant la commission des
réparations ou d'une sentence ayant acquis
autorité de chose jugée et émanant de. la
juridiction régulière' civile ou administra¬
tive. La Chambre invite également le gou¬
vernement à poursuivre le recensement de
toutes les créances que l'Etat ou la colonie
peuvent avoir contre les Compagnies conces¬
sionnaires visées à l'article 124. »

La situation
de la France

Coraïsmuicatioiï de M, Artaud
à îa Société d'économie politique de Paris
Paris, 4 octobre. — A la Société d'économie

politique, présidée par M. Yves Guyot, M.
Adrien Artaud, président do la Chambre do
commerce de Marseille, a fait, hier soir, une
communication qui a eu le plus grand succès
sur la situation de la France. Avec une verve
savoureuse et pleine de saillies imprévues, qui
caractérise sa manière, l'éminent président de
la -plus# ancienne Chambre de commerce de
'France (1599) a commencr par reconnaître
qu'une certaine détente, après 1,500 jours de
guerre, était explicable, parce que bien humai¬
ne; les héros de Troie r- a dit M. Artaud, d'a¬
près ce que raconte 1' « Odyssée », qui n'est
pas seulement « un beau roman d'aventures »,
mais une « allégorie », — sont bien restés dix
ans à clapoter en Méditerrannée avant de re-
itrouver leurs foyers et leur assiette; et quelle
comparaison est possible entre la guerre de,Troie et celle dont nous sortons à peine 1 Mais
Û n'est que temps de nous 'ressaisir.

« Il y a péril national si nous ne surmontons
pas tous, tant que nous sommes, patrons aussi
Îîien qu'ouvriers, la « vague de paresse » qui
continue à déferler. » Et, courageusement, M.
SArtaud prend directement à partie la loi de
jhuit heures, alors que dans La situation où
/nous sommes, tous ceux qui le peuvent réelle¬
ment devraient, pour le salu-t de la pairie, s'im¬
poser, dix, douze, quatorze heures de travail,
ill s'agit de pouvoir manger à la prochaine sai¬
son, tout simplement.
Il demande « l'union sacrée pour le travail »,

'et il supplie, en termes pathétiques et spiri¬
tuels, tous ceux qui peuvent avoir une influen¬
ce sociale : autorités administratives et religieu¬
ses, presse, cinémas et la femme française sur¬
tout, qui a tant travaillé pendant la guerre, de
continuer à travailler pçndant la paix, et de
prêcher le saint Evangile du labeur.

« Qu'attend donc le gouvernement, s'est écrié
M. Artaud, dans une de ses objurgations inat¬
tendues où il excelle, pour donner la croix de
la Légion d'honneur aux ouvriers, aux travail¬
leurs de la glèbe comme de l'usine, qui donne¬
ront un effort plus énergique- pour nous re¬
mettre à flot ? »
Il dit naturellement son fait, en passant, à

h cette horrible et néfaste démente », à cette
Chose « puissante et bête » : l'intervention, qu'il
compare à la caronade du « Claymore », dont
parle Victor Hugo dans son « Quatre-Vingt-
Treize », et qui, sortie de son affût, roule
(effroyablement dans la cale du navire et « dé¬
molit tout ce qu'elle devrait protéger ».
Il s'élève contre l'injustice du salaire égal

pour tous, contre la compression de tous les
talents ouvriers au niveau le plus bas. Qu'on
laisse monter les Stephenson et les Jacquard 1
11 critique les prix dits «normaux», qui va¬
rient forcément « du côté pair au côté impair
d'une rue ». Mais il a conclu surtout par cet
jhymne au travail et à la production qu'il
chantait déjà sans relâche avant la guerre,
qu'il n'a pas manqué une seule occasion d'en-
itonner pendant la guerre, et qui seule peut
sauver d'un désastre national.

Les mutineries de !a mer Boire
Toulon, 4 octobre. — Le conseil de guerre

siégeant à bord du « France » a continué
samedi l'audition des témoins, parmi les¬
quels : le mécanicien de 2e classe Sylvain
Durand, l'enseigne de vaisseau Morlaas-Tu-
canne, qui viennent apporter des précisions
sur l'attitude de divers accusés au moment
de la mutinerie.
Le mécanicien principal de 2e classe Fer¬

dinand Lamorthe déclare que l'accus-é Dû-
port a reconnu devant lui que le comman¬
dant Robez-Pagillon a toujours refusé de
donner sa parole qu'il n'y aurait pas de
sanctions pour la mutinerie ot le drapeau
rouge. Cette déposition a produit une gran¬
de sensation.
Le président demande qu'on introduise

l'ancien commandant du « France ».
Le commandant Robez-Pagillon dit qu'ef-

lectivement il n'a jamais donné sa parole
d'honneur. I] a promis seulement de- plai¬
der l'indulgence pour l'équipage, mais il a
maintenu qu'il ne pardonnait ni aux hom¬
mes qui étaient partis sur la chaloupe mal¬
gré sa défense, ni à ceux qui avaient ar¬
boré le drapeau rouge. Il a fait cette dé¬
claration au délégué Villemin, et celui-ci
a avoué qu'il ne pouvait en être autrement.
Prenant texte de ces déclarations, M. Les-

.pern, ancien bâtonnier, élève au nom de la
défense une protestation contre l'attitude du
commandant et les engagements pris« par lui
avant même le fonctionnement de la commis¬
sion d'enquête.

Le président, commandant Durand-Viel, re¬
connaît qu'en effet, fi y a eu une irrégularité
commise.
On entend ensuite le premier maître ca¬

nonnier Guillaume Terlêt, le premier maître
mécanicien Le Bar, ainsi que des maîtres
mécaniciens. Puis l'audience est levée et
renvoyée à lundi.

LA PAIX

L'Amérique va-i-elle ratifier ie traité?
Paris, 5 octobre. — Dans les milieux amé¬

ricains à Paris, on déclare que le vote de la
Chambre française a fait impression à
Washington, et qu'il est maintenant proba¬
ble que l'Amérique sera la troisième nation
à ratifier le traité de paix.
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A la Fédération
de îa mutualité française

Paris, 4 octobre. — Aujourd'hui, au Musée
social, s'est tenue l'assemblée générale an¬
nuelle de la Fédératio nationale de la Mutua¬
lité française. La séance s'est ouverte par une
discussion sur )a réorganisation du budget fé¬
déral. L'établissement d'un impôt de capita-
tion de cinq centimes,par tête de mutualiste
a été décidé. Ainsi sera constitué un capital,
dont l'évaluation peut être fixé à 70,000 francs.
L'assemblée a envisagé ensuite les formes

de participation de la Mutualité au fonction¬
nement de la future loi sur l'assurance obliga¬
toire contre la maladie et l'invalidité.
Enfin, a été examiné le mode de participa¬

tion de la Mutualité à la reconstruction des
villages dévastés.
Une délégation s'est ensuite rendue auprès

de M. Colliard, ministre du . travail, pour lui
exposer quelques observations relatives aux
caisses mutualistes.

Admission dans les écoles
militaires préparatoires

Une •circulaire du 11 septembre 1919 a
prescrit aux généraux commandants de ré¬
gion que les propositions pour l'admission à
l'Ecole militaire enfantine Hériot et aux Eco¬
les militaires préparatoires ein faveur d'or¬
phelins seraient, cette année encore, trans¬
mises exceptionnellement jusqu'au 25 novem¬
bre prochain pour la première Ecole, et jus¬
qu'au, 31 décembre pour les autres. Cette
mesure a pour but de donner satisfaction im¬
médiate à des situations pénibles provoquées
par la guerre.
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Patrons industriels, commerçants,
agriculteurs

Adressez vos offres d'emploi à l'Office de
réception des offres d'emploi aux démobili¬
sés, 10, rue du IV-Septembre, Paris. Télé¬
phone Gutemberg : 30-86, 30-95, 31-43, 32-43 ;
adresse télégraphique : » Démocadre, Paris. »
De nombreux démobilisés qui demandent à

travailler en province seront immédiate¬
ment, sur votre demande, mis en relation
avec vous.
Cet office, qui fonctionne sous les auspi¬

ces du sous-secrétariat d'Etat à la démobili¬
sation, vous donnera satisfaction rapide, en¬
tière et complètement gratuite.
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Gazette des Ardennes
Sixième audience

Paris, 4 octobre. — On continue aujourd'hui
l'audition des témoins de l'accusation.
M. Marchand, qui avait déjà été chargé au

Bu cours des précédent^ procès de trahison —
et notamment au procès du « Bonnet Rouge »
tet Toqué — d'étudier la collection de la « Ga-
ette des Ardennes », répète les résultats de la
oinutieuse expertise faite par lui sur la « Ga-
ette », qui, selon l'expression du témoin, est
soins un journal qu'un bulletin d'état-major
.ltemand.

.. M. Marchand conclut par une étude sur
chacun des accusés dans ses 'relations avec
l'organe de propagande allemande. Il se
montre particulièrement sévère pour Her-
Vé Yvonne Diez et pour Leblaye.
Èivers témoins déposent ensuite sur les

«onditions dans lesquelles fonctionnait la « Ga-
kette des Ardennes ». Us sont unanimes à dé¬
clarer que personne -n'ignorait qu'elle était
|T.organe de l'état-major allemand.

Une méthode aboriive
de îa sypMîis

Paris, 4 octobre. — Les docteurs français
'burnler et Guônot viennent de faire une
lômonstratlon de la valeur -du. 605, non plus
eulement comme curatif, mais comme
bortlf de la syphilis. Ils ont soumis à des
nj-ections à faible dose de ce produit qua-
ante femmes qui, quelqu-es jours aupara¬
vant. avaient été en contact avec des sy¬
philitiques en période contagieuse. Or, chez
.ucune dès femmes ainsi traitées on ne vit
^paraître ensuite le moindre accident sy-
ihilitique. Au contraire, cinq femmes, qui
/étaient exposées dans des conditions iden¬
tiques A la contagion et qui avaient refusé
as Injections abortives, ont été atteintes de
pyphilis -au bout du délai habituel d'ineu-
tation de la maladie, qui est, comme on
tait, de vingt à quarante jours. Ces expé¬
riences tendent à prouver que lé traitement
iar Tarséno-benzol appliqué pondant la pé-
rto.dç dTncabatiçn est capable dtetnhêbher.
Attlp-iLork, fi.j. m syohb ta.

Une maladresse
La Chambre a perdu deux heures, jeudi

matin, à discuter deux textes d'amende¬
ments présentés par M. Jean Bon, qui ten¬
daient ouvertement à interdire à M. Geor¬
ges Mandei, directeur du cabinet de La
présidence du conseil, d'être candidat
aux prochaines élections.
Ces amendements ont été repoussés à

mains levées après de courtes mais ex¬
cellentes interventions de M. Léon Bérard,
ministériel, et de M. de Monzie, qui ap¬
partient à l'opposition.
Mais il ne l'ut pas sans intérêt dç cons¬

tater une fois de plus avec quelle passion
les socialistes unifiés dénoncent comme
néfaste le rôle joué par M. Mandei auprès
de M. Clemenceau et s'efforcent d'empêcher
son entrée au Parlement.
Cette animosité — partagée par tous

les caillautistes et les malvistes plus ou
moins honteux — est parfaitement jus¬
tifiée.
Nos lecteurs savent déjà, mais nous ne

saurions trop le répéter, que M. Georges
Mandei fut un des plus précieux collabo¬
rateurs du président du conseil.
Durant la période la plus critique de

la guerre, avec une fermeté et une clair¬
voyance auxquelles deux de ses adversai¬
res qui ne sont pas aveugles rendent hom¬
mage, M. Mandei a évité tous les tra¬
quenards, déjoué tous les complots d'une
opposition qui ne désarmait pas et qui
sans lui, sans sa connaissance parfaite de
la tactique des assemblées, aurait souvent
mis l'existence du ministère en péril ou
tout au moins empêché M. Clemenceau
de se consacrer entièrement à la guerre,
puis à la paix.
Il y a plus ; M. Mandei a une Concep¬

tion du gouvernement qui n'est pas celle
de ceux qui ont accepté la collaboration
toujours onéreuse des socialistes unifiés.
Très accessible aux revendications légiti¬
mes s'exerçant sur le terrain social, il ne
pactise jamais avec un parti dont les con¬
ceptions politiques ou internationales sont
m redoutable péril pour la République et
pour la France.
Toute la presse caillautiste, défaitiste et

socialiste mène depuis longtemps contre
M. Mandei une campagne acharnee qui a
redoublé de violence à la veille des élec¬
tions.
On ne pouvait le recommander de façon

plus vive à la sympathie et aux suffrages
des amis de l'ordre, qui pensent que les
prochaines élections marqueront la fin
d'une politique dont nous avons trop souf¬
fert.
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LES DECORATIONS

Voici la liste des sous-officiers, gendarmes
et soldats auxquels ont été décernés samedi
sur la place des Quinconces la Médaille mi¬
litaire et la Croix de guerre.

Médailles militaires
Adjudants : Castàllon, Lannegrand, PaC-

quié, Bru-stis, Darrolle.
Sergents : Jean Baleré, Verdier.
Caporaux : Bené Maupain, Louis Layille,

Joseph Julliveau, fourrier Edouard Binar-
deau, brigadier Roger Larran; famille du
caporal Bergey (décoration posthume).
Soldats : Constant Deleplace, Goumarré, Vi-

nary Gh Jouanne, Pierre Louis, Laehaize,
Henri Furt, H. Caillaud, L. Normandm, Ro
ger Rebeyrol, Pierre Cassou.
Gendarmes : André Paul, G. Darrassen, Cel-

îerin, Moulinât, Deleau, Ichary, Fort, Es-
conne,

Croix de guerre

Jean Fort, soldat de 2e classe.

Mobiles de la Gironde
Dimanche 88 septembre a eu lieu le ban¬

quet de la paix de la Société du 3e batail¬
lon des moblots do la Gironde, comman¬
dant de Carayon-Latour.
Le salon où le repas fut servi était dé¬

coré de trophées de drapeaux français, et,
en bonne place, celui du bataillon, qui lui
avait été donné et brodé par les dames de
Bordeaux en 1870.

.

A l'heure des toasts, le président de la
Société, M. Léon Colomès, se lève et rend
hommage en termes choisis et avec un
cœur ardent et son patriotisme habituel
aux disparus, fils et proches parents des
sociétaires, et à la mémoire de nos anciens
présidents, les commandants Joseph de Ca¬
rayon-Latour et son neveu Henri, qui l'a¬
vait remplacé.

11 adresse aussi à l'invité de lu Société,
le colonel Chiché, président de la Fédéra¬
tion des Sociétés des anciens combattants
do 1870, quelques mots pour le remercier
d'être venu, .et aussi pour la façon digne et
patriotique avec laquelle il préside la Fédé¬
ration, dont il s'occupe si activement et
avec tant de tact.
Le colonel se lève à son tour, et, dans

une allocution dite avec cœur et convic¬
tion, exalte l'héroïsme des combattants de
1870 et ceux de la guerre qui vient de finir,
en recommandant tout particulièrement de
garder, pendant le régime de la paix, cette
union de tous les Français grâce à laquelle
nous avons vaincu, après des efforts hé¬
roïques, notre redoutable adversaire, union
plus nécessaire que jamais en présence de
certaines agitations voulant la détruire.
M. Boucherie, président du 5e bataillon,

qui lui succède, sn quelques mots pleins
d'aménité et d'humour, remercie le prési¬
dent de son invitation, à laquelle il s'est
rendu, heureux de se retrouver avec les ca¬
marades du 3e bataillon, avec lequel le 5e
sympathise de tout cœur.
La réunion continua au milieu des chants

et déclamations des uns et des autres, le
tout empreint de cette bonne entente qui
existe entre les membres de cette Société.

Un vol de 51,000 francs
au bureau de la poste de la Bourse
Samedi matin, vers sept heures et demie,

M. Malga, receveur du bureau de poste de la
Bourse, demeurant rue Saint-Remi, 40 bis, se
rendait à son service. Une pièce lui est, com¬
me on sait, réservée à l'entresol dans le monu¬
ment Gabriel.
Grande fut la surprise du receveur, en en¬

trant dans son bureau, de constater que son
coffre-fort était ouvert. On avait pris dans ce
meuble une somme de 51,519 fr., serrée dans
un petit sac rouge.
M. Malga examina le coffre-fort : il ne

porte aucune trace d'effraction; il vérifia aussi
la serrure de la porte de son appartement, il
n'y releva pas la moindre trace suspecte.
Les 51,519 fr. n'ont donc pas été volés par

des cambrioleurs professionnels î Ou alors
ceux-ci ont usé d'excellents rossignols, et ils
devaient, d'autre part, connaître le moyen
d'ouvrir normalement le coffre-fort.
M. Brail, commissaire de police du troisiè¬

me arrondissement, informé, a procédé aux
constatations d'usage. Il a eu un entretien
avec M. Malga, qui lui a fourni toutes indica¬
tions utiles sur la composition du butin volé.
Quel qu'il soit, le coupable n'a pas perdu sa

journée !

Tiendra-t-il son serment ?
Un soldat du 7e colonial ayant bu plus que

de raison, s'était endormi nuitamment sur le
seuil d'une maison du quartier Mériadeck. En
se réveillant, il constata que son portefeuille,
contenant 775 fr. et, divers papiers, avait dis¬
paru.
Le militaire est allé déposer une plainte, et

il a promis de ne plus boire. La leçon est
cruelle, en vérité i

Le pickpocket des trams
Le voleur à la tire qui s'est fait une spécia¬

lité de dépouiller de leurs portefeuilles les
voyageurs de trams, a opéré fructueusement
encore samedi. Sur la piate-forme d'un tram¬
way de la ligne des quais, dans le parcours
compris entre la place Richelieu et la gare du
Midi, il a subtilisé à M. Meinen, payeur aux
armées, son portefeuille, contenant 420 fr. en
billets de banque, deux mandats-poste (l'un
de 45 fr., l'autre de 100 fr. 75) et divers pa¬
piers.
M. Meinen. de passage à Bordeaux et des¬

cendu à l'hôtol de Madrid, rue du Saujon, a
déposé une plainte au commissariat du onziè¬
me arrondissement. Etan/t sur le tramway, il
ne remarqua aucun personnage suspect à ses
côtés. 11 n'a pas senti, à aucun moment, qu'on
le fouillait. C'est dire l'habileté du pickpocket
qui opère impunément depuis des mois et des
mois dans notre ville.
Tant va la cruche à l'eau !... Espérons donc

que le fameux tire-laine finira bien par tom¬
ber dans la main de la police.

Accident du travail
Pierre Laiapie, âgé de soixante ans, demeu¬

rant rue de la Brède, 38, travaillant samedi
aux docks Sursol, a été blessé à la tête par
des briquettes rangées en pile, et qui dégrin¬
golèrent soudainement. Le sexagénaire a été
transporté à son domicile dans l'auto-ambu-
lanco.

^.'enlèvement d'Hélène
Un manœuvre d'origine grecque, Georges

M..., âgé de vingt-sept ans, avait fait la con¬
naissance d'une accorte pierreuse prénommée
Hélène, avec qui il coula quelques jours heu¬
reux. Sa compagne lui fut enlevée avant-hier
par un Marocain, Ahmed-bon-Mocktar, âgé de
vingt-cinq ans, manœuvre actuellement à Bor¬
deaux, et qui travaillait tout récemment au
camp américain de Sainl-Sulpice-d'Izon.
Le Grec, navré, se mit à la recherche de

son amie; il la rencontra samedi soir au mo¬
ment où elle entrait dans un garni de la rue
Millanges, suivi de l'Arabe. Furieux, M... se
jeta sur le ravisseur, et, le frappa sur le crâne
à coups de bouteille.
Le Grec a pris le chemin du. dépôt; quant à

son rival, il a rejoint la « belle Hélène », qui a
pansé ses blessures, n'offrant, du reste, aucun
caractère de gravité.

Mort à l'hôpital
M. Jean Souhait, âgé de cinquante-neuf ans,

demeurant rue Anijronne, 18, ayant été bous-
I culé par un sieur X..., était tombé sous les
i roues d'une voiture, qui lui passa sur une
1 jambe. M. Souhait, transporté à l'hôpital Saint-
i André, y a succombé le 2 octobre aux suites
I de ses blessures.
j Par suite d'une erreur de la police, il avait
été dit que M. Souhait avait bousculé le sieur
X..., alors que c'était justement le contraire.

Camion contre auto

Une collision s'est produite, samedi, sur
le pont de pierre, entre un camion que con¬
duisait M. Megrat, demeurant à Cenon, et
une automobile pilotée par M. Gardeille, de¬
meurant 37, rue Vaugas. L'auto, projetée
oonire un tram, a été complètement démolie;
le tram a eu son avant défoncé.
Il n'y a pas eu. fort heureusement, d'acci¬

dent de personne.

Association des anciens élèves
du lycée de Bordeaux

Cmcoom de Bourses

L'Association des anciens élèves du lycée
de Bordeaux met au concours trois bourses

i d'externes.
! Aux termes des statuts de l'Association,
; ces bourses sont réservées aux enfants mé-
j ritants des anciens élèves sans fortune ou à
i leurs petits-enfants lorsqu'ils se trouvent,
pour une cause quelconque, à la charge de
leur grand-père; elles peuvent être données
exceptionnellement, aux sujets distingués du
lycée pour y finir leurs études.
Les bourses seront accordées à partir dit

1er octobre 1919.
La date du concours sera fixée ultérieure¬

ment.
Les inscriptions sont reçues chez M. Gué-

rin. président de l'A., rue de Saint-Genès, 40
jusqu'au 15 octobre.

Terribîe cyclone au Bengale
Calcutta, 29 septembre. — Le plus violent

cyclone depuis 1909 s'est déchaîné sur le Ben¬
gale oriental le 25 septembre, et a occasion¬
né des dégâts considérables. De très nom¬
breux entrepôts de chanvre ont été détruits,
des milliers de petits bâteaux coulés. On
signale de nombreux morts. Les Industries
du chanvre sont arrêtées complètement. Les
communications par chemin de fer et par
télégraphe sont coupées. Des milliers de pay¬
sans sont sans abri.

L'Attribution
des paquebots allemands
La Chambre de commerce de Bordeaux

nous communique le texte de la délibération
ci-dessous, prise dans sa séance du 1er octo¬
bre :

Considérant les pertes extrêmement élevées
subies par la marine marchande française au
cours de la guerre, en particulier par les pa¬
quebots à passagers, et l'impossibilité où s'est
trouvée et où se trouve encore l'Industrie na
tionale de remplacer les unités disparues;
Considérant.J'impérieuse nécessité de réor¬

ganiser nos services maritimes;
Considérant en particulier les avantages

qu'entraînerait pour l'amélioration du mari
clié (les changes la mise en service sans délai
de nouveaux paquebots rapides à passager»
sur les lignes de grand trafic Le Havre-New-
York, Bordeaux-Buenos-Ayres, etc.;
Considérant que, sans parler pour le m»

fient des unités de moins grand tonnage, lesaquebots de plus de 12,000 tonnes et 20 nœuds
de vitessse « Gallia » et « Burdigala », de la
Compagnie Sud-Atlantique; «Provence», de la
Compagnie Générale Transatlantique, n'ont
pas encore été remplacés;
Considérant, d'autre part, qu'au moment de

l'armistice, et en dehors de6 paquebots alle¬
mands détenus par divers Etats de l'Entente
aut res que la France, 11 existait de ris les
ports ennemis de nombreux paquebots sus¬
ceptibles de suppléer, à qualités ù peu près
égales, les trois unités ci-dessus visées, et qu'il
existe actuellement, dans les chantiers alle¬
mands, un certain nombre d'unités en aolte
vement présentant des caractéristiques ana-

^Considérant que, contrairement fi toute at¬
tente et à la douloureuse surprise des milieux
maritimes, aucune attribution n a encore été
faite on faveur de la France de bâtiments do
^Oue^le6 'gouvernement britannique vient dé
notifier au gouvernement hollandais que les
deux grands paquebots de 20,000 tonne* « Jo-
hann-Hemrich-Burchard » et « William-Os-
wald » en construction dans les chantiers al¬
lemands pour les services de la Compagnie
hambourgeoise sur 1 Amérique du Sud et qu
avaient été vendus par leurs PJ?P"étaires
une Compagnie hollandaise, deTa .être 11
vrés à la Grande-Bretagne pour le «servies
Que, d'aérés les renseignements fournis pal

la presse anglaise, les neuf grands paquebots
transatlantiques : « Imperator >>, de 52,000 ton¬
nes; « Kaiserin-Augusta-Vlctoria », de »4,50é
tonnes « Prlnts-Friedclch-Wilhelm », d® 17,000
tonnes; « Cleveland », de 16,900 tonnes; «Gap-
Finistère», de 14,500 tonnes; «Patricia», do
14,500 tonnes; « Zeppelin », de 14,500 tonnes!
'« Pretoria » et « Graf-Waldersee », de 13,000 ton¬
nes, auraient été attribués par le comité allié
des transports entièrement à l'armement bri¬
tannique ;
Que, enfin, le délégué français à oc comité

ayant refusé d'accepter cette répartition, la
question doit être portée devant 1e Conseil su
préme de l'Entente;
Considérant en dernier Heu que, malgré lé

caractère prétendu temporaire des attribu¬
tions de tonnage faites actuellement, ces at¬
tributions ne permettent pas ,1 la France de
faire face aux nécessités urgentes de l'heure,
puisque rien ne lui est attribué qui puisse
remplacer les unités de premier ordre qu'elle
a perdues et dont elle a un besoin immédiat,
Emet le vœu :

Que les Intérêts français, en ce qui conoep
ne la répartition des paquebots allemands,
soient défendus avec la dernière énergige de¬
vant le Conseil suprême de l'Entente;
Que sans préjuger du sort d'autres unités,

les paquebots neufs actuellement dans les
chantiers allemands: «Columbus », «Johann-
Hemrich-Burchard » et « Willlam-Oswald »'
soient réservés à la France, en remplacement
respectivement des « Provence », « 'Qajllia » et
" Qu'ih en1 attendant, et à titre provisoire, trois.
d<* paquebots transatlantiques sur lesquels
e porté la dernière décision du comité Inter¬
allié des transports soient remis en gérance h
l'armement français, et spécialement, si pos¬
sible, le « K a 1serin-A ugus ta -VIetoria », en rem¬
placement temporaire de la « Provence », et lo«faBKRt a Tassa' "»•"**

PRIX NORMAUX
des denrées et boissons

A propos des bouches d'incendies
Il a été porté à la connaissance de Tad-

ministjration municipale que. pour des be¬
soins divers, les bouches d'incendie étalent
fréquemment, utilisées par des personnes
étrangères aux services de la Ville.
Il est rappelé que l'usage de ces bouches

est exclusivement réservé au service d'in¬
cendie. En voulant se servir de ces derniè-
res, les contrevenants risquent_de les dété-

Vin rouge ordinaire, suivant qualité, le litre, i riorer et de les rendre inutilisables, ce oui,
1 fr 35 à l fr. 60; vin blanc, 1 fr.'ôo à 1 fr. «0; ; au cas d'un sinistre, serait dune gravité ex¬
saindoux pur porc, le kilo, 7 fr, 80; graisse ; trême dont il appartient au maire dé pre-
allmentaire, 6 fr. 50; huile d'olive (verre non ; voir l'éventualité.
compris). 7 fr. 40; dite, le litre, 6 fr. 70; huile , conséquence, le Maire de Bordeauxcomestible (verre no noompris), le kilo, 6 fr 10; j a(jPesse un premier et dernier avertissement
faîme'et rosé dira ohair bla£ ; à coux «F* » rendraient encore coupables
ctie, o fr. 50;'œufs, centres urbains, la douz., j des pratiques signalées plus haut, et lés in-
'

fr. 20: dito, centres ruraux, 3 fr. 60; haricots, . forme qu une surveillance sera organisée à
livant couleur et qualité, ie kilo, 1 fr. 50 à i œ sujet, et que des sanctions rigoureuses se-
fr. 20; pois cassés, 2 fr. à 2 fr. 20; lentilles ; j-on-t prises pour la répression de ces abus

larges, le kilo, 2 fr. 20; lentilles petites, 1 fr. 80; i ^«a. --»»» . .&VÏS aux hôpitaux, bospiess
et asiles

pétrole, le litre, 0 fr. 70; essence, l fr. 30; savon
'72 %, le kilo, 4 fr.; carottes (1 kilo 500 environ),
la botte, u tr. 75; haricots verts, suivant'qua¬
lité, lé kilo, 1 fr. à 1 l'r. 60; dito à éoosser, 0 fr. 80
à 1 l'r.; choux, suivant grosseur, la pièce,
0 fr. 30 à 0 fr. 75; tomates, le kilo, 0 fr. 40; oi¬
gnons, 0 fr. 50.
Pâtes alimentaires (a). — Pâtes en vrac, le

kilo, 1 fr. 70; dito en paquets de 500 grammes,
1 l'r. 90; dito en paquets de 250 grammes, 2 fr.
Viande fraîche (b). — Bœuf; filet, prix non

flx"é; alùyau, faux filet, rumsteack, cuisse, en¬
trecôtes fines ou première (200 g r. d'os au maxi¬
mum par kilo), le kilo, 9 fr.; entrecôtes char¬
nues, épaules et paleron, palanque, derrière de
penon, osscline, 200 gr. d'os au maximum par
kilo, le kilo, 7 fr.; anguilles, veines, plates cô¬
tes, caprain roulé, peau d'aude, 5 fr.; poitrine,
collier, jarret, 3 fr.
Veau: escaloppes, prix non fixé; cuisse ou

carbonnade, le kilo, 10 fr.; culotte, quasi-filet,
côtes premières, 9 fr.; côtes découvertes, char¬
nues et demi-fines, 6 fr. 50; poitrine, 6 fr.; col¬
lier, milieu du jarret, 4 fr.
Mouton : Tranches de milieu de gigot, prix

non fixé; côtes de gigot, longes, fines et demi-
fines, le kilo, 10 fr.; gigot, 9 fr.; côtes charnues,
8 fr.; poitrine et malheureuses, 6 fr.; épaule,
5 l'r.; collier, 3 fr.
Charcuterie : porc frais sans os, le kilo, 11 fr.;

porc frais avec os, 10 fr.; panne et oncture,
8 fr.; lard frais, 7 fr. 80; saucisse fraîche, 10 fr.
— Salaisons françaises ; lard frais, le kilo, 8 fr.;
ventrèche, 10 fr.; jambon de pays entier, 12 fr.;
jambon de pays à la tranche, 15 fr.
Viande frigorifiée d'importation.'— Bœuf:

bifteck, ouverture, dessus et dessous de cuisse,
aloyau, derrière de penon, levure, palanque,
osseline, maigre d'épaule, ie kilo, 5 fr. 60: cotes
fines, 5 fr. ; cuisse mal parée, côtes demi-fines,
ouverture mal parée et veine, caprain, anguille
de cuisse et de caprain, culotte, 3 fr. 80; cou
bien paré, poitrine, rognure d'aude bien par^e,
ouverture d'épaule, plate côte poitrine, cou et
aiguillette mal parée, jarrets de devant, queue,
1 fr. 60; anguille mal parée, aiguilles, côtes
charnues mai parées, caprain du petit bout
mal paré, pointe d'ouverture, nombre du cou,
peau-d'aude, milieu de jarret, 2 fr. 40; jotntnre
de jarret, 0 fr. 80; os à la reine, 0 fr. 40.
Mouton : gigot, longe, côtes fines et demi-fi¬

nes, le kilo, 5 fr. M); côtes charnues parées, 5 fr.;
parisiennes et côtes charnues mal parées, épau¬
les entières, 2 fr. 90; côtes malheureuses et cou.
2 fr. 30,
Porc : épaules de porc, le kilo, 7 fr. 20.
Volailles (poules, poulets, canards)vivan¬

tes, centres ruraux, le kilo, 5 fr. 50; dito, cen¬
tres urbains, 7 fr. ; mortes, centres ruraux,
7 fr. 50; dito, centres urbains, 9 fr.
Lapins. — Vivants, centres ruraux, le kilo,

3 fr.- dito, centres urbains, 5 fr.; morts, cen¬
tres ruraux, 4 fr. 50; dito, centres urbains,
,J
Lait (c). — Ire zone (Bordeaux, Règles, Talen-

ce Caudéran, Le Bousoat, Cenon, Flolrao) : lait
entier à domicile, le litre, 0 fc. 80; lait entier
au parc par le consommateur, 0 fr. 70; lait
écrémé à domicile, 0 fr. 40. — 2e zone (Arca-
clion et les communes situées dans le rayon de
15 kilomètres autour de Bordeaux) : lait entier
à domicile, le litre, 0 fr. 70; lait entier au parc
par le consommateur, 0 fr. 60: lait écrémé à
domicile, 0 fr. 40. — 3e zone (villes de plus de
3,000 habitants) : lait entier à doijiiclle, le litre,
0 fr. 60; lait entier au parc par le consomma¬
teur, 0 fr. 50; lait écrémé à domicile, 0 fr. 30.
— 4e zone (toutes les autres communes du dé¬
partement) : lait entier à domicile, le litre,
0 fr. 50; lait entier au paro par le consomma-
toiir 0 fr. 40.
Beurre oentrifuge, au détail, le kilo, 14 fr. 40;

beurre de malaxage, au détail, le kilo, 12 fr.
Grains. — A la production : avome, 60 fr. les

100 kilos; mais, 70 fr.; orge, 60 fr.; millet, 60 fr.;
foin. 2 5fr.; son, 45 fr.
Au détaii : avoine, 70 fr. les 1Q0 kilos: maïs,

80 fr.; orge, 70 fr.; millet, 70 fri; son, 52 fr.

L'autorité britannique liquide des stocks,
du matériel et des denrées sur lesquels les
services publics français peuvent exercer un
droit d'option jusqu'au 11 octobre. Les ad¬
ministrations hospitalières qui désirent exer¬
cer l'option devront se mettre directement en
rapports avec le représentant du commis¬
saire du bureau des cessions anglaises, 10,
avenue Camoens, à Paris. Le détail du ma¬
tériel et des denrées et les prix seront indi¬
qués sur demande. Les achats sont payables
en monnaie française dans le délai maxi¬
mum d'un mois.

jPostes et télégraphes
Nous recevons de l'administration des postes

la note suivante :

« Des retards importants dies trains des gran¬
des lignes se produisent assez fréquemment
depuis quelque temps. Ils ont leur répercussion
de façon notable sur l'acheminement et la dis¬
tribution des correspondances. L administra¬
tion des postes et des télégraphes décime toute
responsabilité au sujet d'une situation qui ne
saurait lui être imputée. »

Cercle girondin
de la I»igue de l'enseignement

L'ouverture des classes gratuites de femmes
adultes du Cercle Girondin de la Ligue de
l'Enseignement, dirigées par Mme A. Cazeaux
officier de l'Ins.ructlon publique, direetnee
de l'école Montaigne, aura lieu le dimanche
12 octobre, à treize heures trehte>„da™s Je local
habituel, à l'école communale de filles, rue
Ces ^cou'rs comprennent: la lecture,_1 écri¬

ture, le calcul, la grammaire, te mjtlons
d'histoire de Franco. Des cours
nent heureusement compléter cet, enseigne
ment. Les cours de coupe et,d ass®mbiage, de
broderie et de repassage sont des plus suivis.
Le cours de comptabilité commerciale a formé
de nombreuses lauréates qui occupent sujouj"
d'hui dans le commerce de Jolies situation^.
Cette année, le comité a créé un cours d an¬
glais qu'i est appelé à avoir la même vogue
que les autres. , ,

Les divers cours sont entièrement gratuits,
sauf un droit d'Inscription de 1 franc. Il suffit
de se faire inscrire au local et à 1 heure des
classes, rue des Ayres, 62, les dimanches et tes
jeudis, de treize heures trente â quinze fleu¬
res trente, à partir du 12 octobre.

CONSEIL DE RÉVISION
DE LA JUSTICE MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,
président de chambre à la cour d'appel
Dans sa dernière séance, le conseil de ré¬

vision de Bordeaux a eu à statuer sur 22
pourvois en révision ; il a :

1» Annulé les jugements des nommés :

Suei, soldat au 38e R. I., condamné par
le conseil de guerre de Clermont-Ferrand
à la peine de ueux ans de travaux publics
pour désertion à l'intérieur en temps de
guerre après désertion antérieure.
L'annulation est tirée de la violation de

l'article 232 du Code de justice militaire.
Fraisse, soldat au 151e d'infanterie, déte¬

nu à l'atelier de prisonniers n" 51, condam¬
né par le même conseil à la peine de trois
ans de travaux publics pour le même délit.
L'annulation est Tir-éie de la violation

de l'article 140 du Code de justice militaire.
Conseil de renvoi pour les deux affaires :

Limoges.
Bru, soldat au 122e R. I., condamné par

le conseil de guerre de Montpellier à la
peine d'un an de prison pour violences et
voies de fait.
L'annulation eat tirée de la violation

de l'article 156 du Code de justice militaire.
Trémoulière, soldat réserviste de la clas¬

se 1911, du recrutement de Mende, con¬
damné par le même conseil à la peine de
trois ans de prison pour insoumission en
temps de guerre.
L'annulation est tirée do la violation

des articles 230 du Code de justice militaire
et 85 de la loi du 21 mars 1905.
Conseil de renvoi pour les doux affaires :

Toulouse.
2e II a rejeté les pourvois formés par les

nommés :

Goedertier, soldat au 151e d'infanterie,
condamné par le conseil de guerre de la
9e région à la peine d'un an de prison,
pour désertion à l'intérieur en temps de
guerre.
Riba, soldat au 135s- d'infanterie, condam¬

né par le même conseil à la peine de trois
ans de prison pour le même délit.
Charbonnel, canonnier au 109e R. A L.,

condamné par le même conseil à la peine
d'un an d© prison pour le même délit.
Jeanson, détenu à l'atelier de prisonniers

n» 57, condamné par le même conseil à
trois ans dé prison pour le même délit
Delpuze, soldat à la U© section d'exclus,

condamné par le même conseil à trois ans
de prison pour abandon de poste en temps
de guerre.
Henriot, canonnier atu 530 R. A. C„ con¬

damné par le oonseil de guerre de la 13e
région à une peine dé deux ans de prison,
à trois d© six mois d© prison et une à doux
mois de prison, avec confusion do ces peines
avec la plus forte, pour vol militaire, dé¬
sertion à l'intérieur en temps do guerre et
pour usage de faux.
Metans, soldat au 16e d'infanterie, con¬

damné par le même oonseil à trois ans do
travaux publics, pour désertion à l'inté¬
rieur en temps de guerre après désertion
antérieure.
Gentet, soldat au 13e E. T. E. M., con¬

damné par le même conseil à la peine de
deux ans de travaux publics pour vol mi¬
litaire, désertion à l'intérieur en temps d©
guerre.
Bleavôc, soldat au-62e d'infanterie, con¬

damné par le conseil de guerre de la lie
région à la peine de six mois do prison
pour filouterie d'aliments et rébellion à
agents.
Gauchie, soldat exclu de la lie section

mobilisation, condamné par le même con¬
seil à la peine de trois ans de prison pour
désertion à l'étranger en temps de guerre
Turpain, adjudant au 8e, R. T. A., déta¬

ché au groupe de travailleurs marocains à
Cherbourg, condamné par le conseil de
guerre de la 10e région à la peine d'un an
de prison pour désertion à l'intérieur en
temps de guerre.
Hurier, canonniéT au 177e R. A. T., con¬

damné par le même conseil à la peine
de deux ans de prison pour forcement de
consigne «n temps de guerre.
Delignère, soldat au 19e E. T. E. M„

condamné par le même conseil à là peine
dtan an da prison pour vols militaires,' fal¬
sification et usage »die fausse feuille de
route.
Petit, soldat au 100e R. L, condamné par

le conseil de guerre de la 12© région à la
peine de trois ans de prison pour outrages
par paroles envers un supérieur.
Blanc, soldat au 416e R. I., condamné par

le conseil de guerre de la 16e région à la
peine de mort avec dégradation militaire
pour désertion à l'ennemi.
Naud, soldat au 3e R. I. C., condamné

par. le même conseil à la peine de vingt
ans de travaux forcés et à la dégradation
militaire pour,désertion à l'ennemi.
Labouygues, soldat au 7è R. I., condam¬

né par le conseil de guerre de la 17e ré¬
gion à la peine do deux ans de prison pour
désertion .à l'intérieur en temps de guerre.
Chasse, conducteur au 18e E. T. "e. M.,

condamné par Je conseil de guerre de la
18e région â la peine de trois ans de tra¬
vaux publics pour désertion à l'intérieur
en temps de guerre après désertion anté¬
rieure.

Commissaire du 'gouvernement, M. le
commandant Lambert.

C0fuirMïEK ©ES BRBX
AflCACHON

Grand Casino. — Après « Werther», comé¬
die dramatique, fort bien interprétée par la
treupe de l'Alcazar de Bordeaux, les « Dé¬
gourdis de la 11e » sont venus dérider les
plus moroses.
L'élite de la société arcachonnai-se s'était

donné rendez-vous pour applaudir la grande
cantatrice Félia Litvine, de l'Opéra, aocom
pagnée par Mlle M. Bntner; ce fut un régal
et un triomphe.
Le lendemain, « la Présidente », comédie-

vaudeville, a obtenu sa grande part de suc¬
cès. Enfin, « le Bossu », grand drame de cap©
et d'épée, a su intéresser les amateurs de
duels et d'émotions.
C'est avec regret que nous voyons partir

M. Bardou, le sympathique directeur artisti¬
que nul doute que M. Laurent a su se l'at¬
tacher pour la saison prochaine.

LA VIE SPORTIVE
LUTTES

Le championnat du monde de lutte
Genève, 5 octobre. — La rencontre entre An¬

dré Cherpillod et Maurice Deriaz, dans laquelle
était en jeu le titre de champion du monde de
lutte, a été gagné par Cherpillod. Dans la pre¬
mière manche, Deriaz a été vainqueur en 33 mi¬
nutes 31 secondes; dans la deuxième manche
Cherpillod a été Vainqueur en 5 secondes par
un soulevé de terre. Deriaz a perdu connais¬
sance et a dû être emporté par ses soigneurs
Les médecins ont déclaré que Deriaz étart dans
l'impossibilité de continuer le combat et Cher¬
pillod a été déclaré vainqueur au milieu d'une
formidable ovation.

AVIATION

Records homologués
Paris, 4 octobre. — La commission sportive

aéronautique de l'Aéro-Club de France a ho¬
mologué les records de hauteur suivants :

1° Aviateur tout seul, battu le 14 juin 1919, à
Issy-les-Moulineaux, par le lieutenant Casale,
par 9,520 mètres; 2» pilote et un passager, battu
le 8 août 1919, à Issy-les-Moulineaux, fipar M.
Maurioe Walbaum, par 7,570 mètres; 3° pilote
et passager, battu le 13 août 1919, à Villacou-
blay, par M. Jacques Weiss, par 9,000 mètres,

$

Le 3 Sport du Sud-Ouest !)
Sommaire du « Sport du Sud-Ouest » de cet¬

te semaine : Programme des courses d'Agen,
Pau, Vic-Bigorre, avec partants et montes pro¬bables. Comptes rendus des réunions de Ba-
yonne-BIarritz (Grand-Prix). Mont-de-Marsan,
Vianne, Eauze. Engagements à faire, etc.

Adoucit
ta

Gorge

ECOLE LEGOUVÉ, rue du Champ-de-Wiars
Rentrée des classes le 6 octobre —

OGURTIERS ASSUREURS
Voyez annonce quatrième page
_______ %

malgré son nom guar.

CHRONIQUE DU PALAIS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Etésldènoe de M. FOUB.CAOD, vice-président

Une condamnation exemplaire
Les magistrats qui composent cette année

la 3e chambre correctionnelle viennent, avec
raison, de punir sévèrement la première frau¬
de de lait qui a été soumise à leur juridic¬
tion. C'est d'un bon augure pour ravenir.
Sans doute, est-ii permis d'espérer que cette
fermeté des juges produira un effet salutaire
en mettant fin à la sophistication d'nn aliment
dont la pureté importe tant à la santé des
enfants et des vieillards.
La laitière qui a ainsi connu la juste sévé¬

rité du tribunal correctionnel se nomme Ma¬
rie Durrieu, née Peyneau; elle est âgée de
55 ans et domiciliée à Canéjean. Ih lait qu'elle
vendait comme du lait pur était écrémé
20 %.
Marie Durrieu a été condamnée à un mois

d'emprisonnement sans sursis, à 500 francs
d'amende, à 100 francs de dommages-intérêts
envers le Syndicat des revendeurs de lait en-0 g cv, A*/T\ ri t -V) IfîieTflJyV O ouil VU v vioo L *-* V un ul vvj- u» -A..I.

6:i®j jj£ rior el «an allure orftitst, fin aux frais de la publication et de Tafil-
imvjflurnalde.«

IL Y A UN AN
6 OCTOBRE 1St8

Là bataille se poursuit, favorable pour
nous, au nord de Saint-Quentin. Noua
avons pris Berry-au-Bac.
Sur le front balkanique, les Austro-Alle¬

mands fuient en désordre, abandonnant un
matériel considérable.
A Vouest d'Uskub, une armée bulgare a

capitulé.

Ghponique théâtrale
TRIANON-THEATRE

Un des succès les plus francs de Trianon ,

avait été cette œuvre charmante d© Louis
Artus, «Cœur de Moineau», à laquelle le
public avait fait fête. La direction a été j
lien inspirée en la reprenant, car elle a
retrouvé l'accueil de la saison dernière.
L'ingéniosité, l'esprit teinté d'émotion,

l'ironie tendre à fleur de derme, telles sont
les qualités loyales qui justifient l'empres¬
sement diu public.
L'interprétation est délicate et sûre avec

l'exquise Lobis, avec Mlle Darclée, qu'on a
revue avec plaisir; avec MM. Harley, Dori-
val et Guise. Et voilà pourquoi la jolie
bonbonnière de la rue Franklin est comble
tous les soirs.

Le coquet théâtre Trianon ne compte que
des succès. « Cœur de Moineau » en est un
des plus retentissants. Une foule élégante se
presse pour applaudir Jean Harley, captivant
Moineau; Jane Lobis, exquise comme d'habi¬
tude; Ceclle Darctee, somptueuse Margot; les :
joyeux Dorlval et Guise, et toute une inter¬
prétation remarquable. Il faut se hâter de
louer pour les dernières représentations. A
l'étude, « Notre Jeunesse », d'Alfred Capus.

GRAND-THEATRE
C'est le vendredi 10 octobre qu'aura lieu la

réouverture de notre première scène. Au pro¬
gramme de cette représentation de grand ga¬
la, « Salamboô », le chef-d'œuvre de Reyer, avec
l'interprétation suivante : Mme Demougeot,
de l'Opéra; MM. Robert Lassalle, de l'Opéra;
A. Mazens, de l'Opéra, Lasserre et Revaldi, du
Grand-Théâtre de Lyon; Nicolas Lassalle, du
Théâtre de Marseille: Barreau, du Grand-Théâ¬
tre de Lyon; Rioard; Mme Cazalis, MM. Vin¬
cent. Signarbieux, Bellecourt. et un cadre de
chœurs de soixante-dix choristes.
Au quatrième acte, ballet-divertissement ré¬

glé par M. Laffont et dansé par Mady Pierro-
zi, Gabrlelle Perly, Lia Maritza; les ohorl-
phées et les dames du co-ps de ballet.
Orchestre sous la direction de M. Georges

Razlgade.
Rappelons que la location est ouverte à par¬tir du 6 octobre pour les trois premières re¬

présentations, au péristyle du théâtre (côté
.cours du Chapeau-Rouge) et que c'est à ce mê¬
me bureau que les abonnements pourront être
retirés du rant la tournée du 5 octobre.

THEATRE-FRANÇAIS
Dimanche en soirée, dernière représentation

de la tournée Ch. Baret et ses trente artis¬
tes dans « le Roi », la jolie comédie de MM.
de Fiers, CCafflavet et Arène.» La Folle Nuit »
sera jouée du mardi 7 au dimanche 12 par
les artistes du théâtre Edouard-VII, où la piè¬
ce a été Jouée plus de 600 fois sans arrêt. Lo¬
cation ouverte au hall du Français pour les
soirées et matinées du Jeudi et dimanche.

APOLLO-THEATRE
Dimanche soir, dernière des «Mousquetaires

au Couvent» et adieux de Mayol. Mardi, pre¬
mière création de la saison, «Flup!... » l'opé¬
rette à grand spectacle de MM. Gaston Du-
mestre et Joseph Szul.c, compositeur polonais,
qui dirigera la première représentation de son
œuvre, Interprétée par F. Caruso, A. Cham-
bon, D. Bédué, Lucy Raymond, Lya Ceddès,
Mme Lejeune, René Gamy, Suire et toute la
compagnie d'opérette. Chœurs, ballets, orches¬
tre (100 exécutants))

THEATRE DES BODFFES
Dimanche soir, dernière des « Amants de

Sazy », avec Escoffier et les 30 artistes de ta
tournée Rasinii. Vendredi, samedi, dimanche
et lundi, « Monsieur Gésarm, écrivain public »,
la comédie en trois actes de Miguel Zamacols,
le plus grand succès de l'année au théâtre de
l'Odéon (création ù Bordeaux). Location ou¬
verte pour les cinq premières représentations.
Prochainement, « Mon ami Teddy » et la trou¬
pe du Grand-Guignol à Bordeaux.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — Le plus grand succès

d'opérette moderne, avec une Interprétation
d'élite et une mise en scène parfaite. Du char¬
me, de la gaité. Tous les soirs et dimanches,
oh matinée et en soirée. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, première « De Bric et de Broc », revue

en 4 tableaux, de MM. Bouffard et M. F&rrus,
interprétée par MM. W. Garrigue, Ramos, Bus-
quet, Reinaî, Verva et Mmes A. Chabry, Del-
cher, Deroye. Ballet Louis XV, ballet des Ven¬
dangeuses.

ALCAZAR
«La Robe Rouge», drame en quatre Wtef,

Mt^rera au théâtre ae La Bastide tout le ip>u-
bilio amateur du genre. Gros buooôs.

COMMUN!CATIONS
LES CAMARADES DE COMBAT. — Avis aux

patrons et employeurs. — Le bureau de pla¬
cement gratuit des Camarades de combat prieinstamment MM. les patrons et employeurs
de vouloir bien s'adresser à lui pour complé¬
ter leur personnel.
Les Camarades de combat étant la seule as¬

sociation autorisée à grouper les militaires en
activité de service, reçoit, par ia démobilisa¬
tion des jeunes classes, un grand nombre
d anciens combattants ayant donné leur adhé¬
sion à la Société pendant qu'ils étaient au
Iront, et comptent maintenant sur ses servi¬
ces pour les aider à trouver une situation.
En s'adressant au bureau de placement desCamarades de combat, les patrons et em¬

ployeurs sont donc à peu près certains de
trouver les ouvriers et surtout les employés
dont ils peuvent avoir besoin, et ils acquit¬
tent eri même temps la dette de reconnaissan¬
ce due aux sauveurs du pays, car l'Associa¬
tion des Camarades de combat ne compte
dans ses rangs que des anciens combattants.

S adresser au siège social des Camarades de
combat, 16, rue Saint-Siméon, tous les jours,
de trois heures à cinq heures.
L'ALLIANCE MUTUELLE. — Le conseil d'ad¬

ministration, s'inspirant des principes de so¬
lidarité qui sont la base de toute association,
a présenté- une motion à la réunion de juillet
dernier, amnistiant entièrement les sociétai¬
res en retard de leurs cotisations, depuis le
mois d'août 1914. Cette motion a été acceptée
par l'assemblée. Les sociétaires pourront donc
reprendre leur place à la Société en payant
leurs cotisations depuis juillet 1919.— Réunion
dimanche 5 octobre, à deux heures et demie,
à l'Athénée, rue des Trois-Conlls.
OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS. — Réu¬

nion mensuelle lundi 6 octobre, à huit heures
précises du . soir, Bourse du travail.
TAILLEURS ET CONFECTIONNEURS. —

Réunion mardi coir 7 courant, à l'Athénée, à
huit heures et demie. Les chefs de maison qui
n'auraient pas été touchés par la convoca¬
tion sont priés de bien vouloir considérer
cette communication comme tenant lieu
d'avis.
PELOTON D'AUSTERLITZ. — Dans ia séance

du 25 septembre, le Peloton d'Austerlitz et
l'Amical'- des anciens élèves du Peloton ont
fusionné sous le nom d'Austerlitz-Sports.
Le but du nouveau groupement est l'éduca¬

tion physique, la pratique des sports, l'édu¬
cation civique et la préparation 'au service
militaire.
Le comité provisoire est composé comme

suit: Président-M. L'afté; secrétaires, MM. De-
sobeau et Tartas; trésoriers, MM. Nègre et
Puyponohet; commission sportive, MM. Cou¬
teau et Hautin; commissaires : MM. Barbot,
Dubois, Demarty, Moulin Puybonieux, Quéré,
Moriac, I.agueyrie, Calède, Palsmondou.
Les adhésions sont reçues les mardi et jeudi

au siègi. de la Société, 14, rue Lacornée, et
cliez MM. Bergey, président honoraire, cours
d'Alhret, 54; Laffé, président, 101, rue de Ri-
goulet; Desobeau, secrétaire, 15, rue Castéja.
ESTUDIANTINA « LA CONCILIA ». - Réu¬

nion générale le mardi 7 octobre, à vingt et
une heures, au siège de la Société, 18, rue de
Guienne.
LA GIRONDINE. — Le conseil d'administra

tion de la Girondine, dans sa réunion du 23
septembre, a été constitué pour la saison
théâtrale 1915-1920 comme suit: MM. J. Cazaux,
président; L. Dutell, L. Loussert, vice-prési¬
dents; F. La-lague, secrétaire général; A. Chi¬
rac, secrétaire adjoint; P. Lacroux, trésorier
général; Th. Bros, C. Ducoum, trésoriers ad¬
joints; E. Pradeau, archiviste; G. Arcemis-
bêhère, R. Bernard, L- Lincheneau, A. Ossard,
P. Récard, L. Sercan, conseillers.
Réunion du conseil et inscription des socié¬

taires tous les mardis, à vingt et une heures,
au siège social, 25, rùe de Ruat.
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX. —

Réunion le lundi 6 octobre, à trois heures
précises du soir, à la Bourse du travail.
Gare de Bordeaux-EfSat (rive droite)
Susponsion de l'acceptation des transports

P. V., à l'exception des; bestiaux, blés, farines
et graines de semence, combustibles, miné¬
raux et végétaux, bois de mine, coton brut et
filé, denrées périssables, engrais, essences, pé¬
troles, benzols, macadams réglés par program¬
me, machines agricoles, minerais et fontes,
ordres impératifs roses, pommes à cidre, ra¬
vitaillement national, tabacs, allumettes et ti¬
ges pour allumettes, transports obligatoires
pour les armées, transports pour l'Office na¬
tional de la presse, transports pour les régions
libérées limités aux programmes seulement,
transports pour les services des réseaux, vins,
cidres, bières et fûts vides en retour, qui sont
acceptés dans les conditions ci-après;
(a) Par wagons complets sans limitation,

mais sur convocation; (b) en détail, à rai¬
son d'une expédition de 1.000 kilos par jour
par expéditeur et par destinataire.

— Huiles, poudre de chass'é, tissus, tour¬
teaux. verrerie, qui seront acceptées dans les
conditions ci-âpres:

Par wagons complets, un wagon par
jour, par expéditeur et par destinataire;
(b) En détail, à raison d'une expédition dé
300 kilos par Jour et par destinataire.

Chambre syndicale des employés de commerce
Cours professionnels

Les cours professionnels à l'usage des socié¬
taires ouvriront le 6 octobre. Ils sont complè¬
tement gratuits. Les matières enseignées sont:
le français, l'anglais, l'allemand, l'espagnol,
la comptabilité, l'arithmétique, la législation
commerciale, la sténographie, la calligraphie.
Les inscriptions sont reçues au secrétariat

de la Chambre syndicale, 6 et 8, rue des Trois-
Conils. Consulter les affiches pour les jours
et heures des cours.

ATTENTION AUX ^OMTRAYEHTIOHS
Employés et ouvrie-rs qui rentrez à bicy¬

clette après votre travail, attention à votre
éclairage, contraventions et accidents vous
guettent. Ces ennuis vous seront évités en
éclairant vos bicyclettes par projecteurs
électriques puissants, sans besoin d'entre¬
tien, sans risque de panne et à volonté,
quel que soit le temps; en employant l'AL-
TERNCYCLE électrique, garanti, breveté
S. G. D. G. En vente partout et fabriqué
par LES ETABLISSEMENTS L. ROSEN-
GART, 65, boulevard Soult, Paris.
— «Es» —

La Cire molle « la Paysanne »
« LA PAYSANNE » est cette cire qu'adop¬

tent tous les gens mondains. Elle est pra¬
tique et fait reluire les souliers de nos ci¬
tadins. Les 12 tablettes-réclame, 2 fr. 50 f°.
LAiSQANIO, Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

■<»»

Itnyuni ESIMÈME m- e-' Gateull, Mite'UTOSyS ruBijfcKtlE G. Gateuil, M. et Mme
G. Charron, les familles A. Lafage, H. Lafitte,
F. Laffitte, P. Gateuil, J. Gateuil, B. Gateuil,
Coulon, Tomasset, L. Charron, F. Jonneau et
Fayette prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 E. GATEUIL, née CHARRON,
leur épouse, mère, sœur, belle-sceur, nièce et
cousine, qui auront Heu le lundi 6 courant, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à huit heures un quart, d'o-ù le convoi funèbre
partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres aén., <21, c. Alsace-Lorraine.

"I

Les Parfums Bichara sontpartout
_____— — '

BOURBE DE BORDEAUX
du 4 octobre

Au comptant nominatif, 61 10; au porteur^
61 10 - Au compta* 15 %, au porteur 90 20. -•
Aii comptant, 4 V, 1917, au porteur, 71 25. —aÏÏ comptant 4 % 1918 au porteur, 70 75. -
TnnMennes 3 %, 335. - Obligations ville de
Paris 1875 498; 1894-96, 258; 1905 , 310; 1910 tout
c 505 —' Obligations communales 1880, 487;Pcii MS- 1899 321 — Bons de 100 avec lots 1887,;
«T ' Ncrrt Sud l32. - Etabl. Pathé, 175. - Tê-\tenues 775 - Chine, 4 «. or 1895, 94 95. - Ja-j
nnn < « 190a 106 75. — Russie oonsolldé 1901;R 4 r Trugky 1891, 104. - Ville de Bordeaux!-
Bons 1919 51? - Société bordelaise de crédit, ;Bons 1919 mu. | omnibus de Bordeaux,
obilgr m - Bons Carde et fils, 496. - Mines-
de Teitkah, 616.

GQMVOi FUNÈBRE

X*£S &•

DIMANCHE 5 OCTOBRE
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Roi.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Les Mousquetaires au
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Amants de Sazy.
TRIANON. — 8 h. 30 : Cœur de Moineau.
SCALA. — 8 h. 30 : Miss Dotectivo.
ALBAMBRA- - 8 h. 30: Toujours pareil...
Mais ! revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Robe Rouge.
siiATENTJ-PALACE: Patinagfe et bal, à-8 h. 3a

- #

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, «Carmen du Klondyke », splendjdc

...film ^(.àrtreoommand-é; sensation»*

BOURSE DE PAR!S
du 4 octobre

MARCHE OFFICIEL

4 T0I19l! libéra T7Sd 98? f'%! «li 4amortlssabfeï
70 50; Madagascar 19ofl9j>p> jjSsll issa*française 353; Tunis 1892, 8i» 50, Bréfdl 1889
77 10; 19& Pernambuco, 452; CWna 180». 455.
1908, 446; 1913, 484; Egypte unifiée unifiée, 108j
privilégiée, 92; Espagne, 136 76, Italie, Ja¬
pon 1905, iû7 ; 1907, 104; Bons 1913, 640. Maroo
1904, 493; 1910, 480; Russie 1880, 37: 1889, 36 ,0.
oonsolld. Ire et 2e sér., 41; 1901>1° ,sU «l-Tom
1894. 34 75: 1894 (17 fr. 50 de r.), 35; 1896, 31, 1906,
56 75; 190Ô, 43 52; 1914, 45 80; Dette Ottomane
unifiée, 72 10.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)..—

Banque de France, 5,650; Banque d Algérie,
3,695; Banque de Paris, 1,320; Comptoir d Es¬
compte, 1,041; Crédit Foncier, 800; Crédit Lyon¬
nais, 1,550; Crédit Mobilier, 543; Société Géné¬
rale, 660 50, Banque Française, 286; Banque de
SUnion Parisienne, 1,171; Banque Nationale du
Mexique, 520; Banque Ottomane, 610: Banque
Française Rlo-Plata, 455; Foncier Egyptien,
809.

CHEMINS DE FER (Aotlons). — Bôrie-Gucl-
ma, 495; Est Algérien, 545; Est, 715; Paris-Lyon-
Médit., 750; Nord, 1,094; Orléans, 980; jouiss.,
630, Ouest joutes., 395; Nord de 1 Espagne, 415;
Saragosse, 430.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote,

653; Cle génér. trans. ordm., 435; Messageries
Marit. ordln., 467; prior., 460; Métropolitain, 402;-
Nord-Sud, i§2; Omnibus de Parie, 418; Sels
Gemmes, 196; Suez, Canal maritime, 5,875; So«
ciété civile Suez, 3,651; Suez, Parts fondateur^
2,380, Panama, 180; Procédés Thomson-Houston,
910; Aciéries de France, 830: Aciéries de la Ma¬
rine, 1,695; Chantiers et Ateliers de la Giron¬
de, 996; Chargeurs Réunis, 1,800; part, 2,560;
Cie du Boléo, 825; Compt. et mat. d'usines à
gaz, 750; Dynamite centrale, 856; Gaz pour la
France et l'étranger, 420; Mines de Malfldano,
523, Mines de Mokt.a-el-Hadid, 3,700; Nickel,
1,598; Penarroya, 1,300; Phosphates de Gafsa,
1,550; Printemps ordln,, 569; privil., 371 50; Say,
ordln., 650 ; DJstribution Parisienne, 360;
Briansk ordln., 273; RloTln-to ordln., 1,854; So-s-
nowice, 1,294; Napiite Russe, 377, Provoctnlk,
287; Télégraphes au Nord, 1,000.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 552; 1875, 498; 1894-96, 260; 1898, 304; 1899.
282; 1904 , 305 50 ; 2 S/4 1910, 273 : 8 % 1910, 280; 1913,
233 50
Crédit Foncier. — Communales 1879, 445; 1880,

483 50; 189l, 298 50; 1892, 325; 1899, 324; 1906, 361;
1912, 200; 1917, libérée, 353 75; 1917, non libérée.
331.
Foncières 1879, 484; 1883, 327; 1885, 324 50; 1895,

335 50; 1903 382; 1909, 205 ; 3 14 1913, 40: 4 % 1913,
448 50; 1917," libérée. 353 75; 1917, non libérée, 3SI,
Bons à lots 1887, 92; 1888, 108.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 329 75.; Est

4 %,Midi
327 • L _

188-1, 320; ï ti. 294 '50; Ouest'3 %, 343 50; n'ouv.,'
328 50; 2 14, 308: Paris-Lyon-Méditerranée 4 %,
899; fusion, 317 50; nouv., 314; 2 14 , 297; Sud de
la France, 295.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 527; 1881, r. à
500 fr., 325: Cle centrale du Gaz, 418; Suez fi %,
54; Omnibus de Paris, 351.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies, Ire hyp., 482; Autrichiennes,
lro hyp., 200; Nord-Espagne, ire hyp., 473; Se
hyp., 439; Barcelone, prior., 479; Portugais, de
lqr rang, 251; Lombardes, anc., 170; nouv., 170;
Saragosse, Ire hyp.. 400; Central Pacific, 444-;
New-York, New-Haven, 491; Chicago, 495.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 44;

411; 4 %. 483.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 114.
ACTIONS.— Machines Hartmann, 444; Bru-ay.

2,180; Malacca ordin., 224; Maltzoff, 540; Bakou,
1,895; Boryslaw, 136; Colombia, 1,840; Lianosoff,
423; Spies Pétroléum, 28; De Beers ordin., 808;
Jagersfontein, 247; Tharsis, 159; Cape Copper,
89 50; Spassky Copper, 65 50; Utah Copper, 700;
Butte et Supérior, 239; Vieille-Montagne, 1,750;
Platine, 657; Shansi, 61; Balte, 420.
MINES D'OR. — Chartered, 86 75; East Rond,

13 75 ; Goldfleids, 71 25 ; Léna Goldfields, 51 ; Mod-derfontein B, 313; Rand Mines, 105.

Tulletw^
Bourses du Coroaierefc

N. B. — Les cours, recettes et stocks de 14veille sont Indiqués entre parenthèses après
Ceux du jour.
CAFES. — New-York, a octobre. — Disponi¬

ble, 15 1/8 (15 5/8). F
Rio-de-Janeiro, 2 octobre. — Recette du jour.

7,000 (8,000). — Change sur Londres, 14 11/18(14 21/32). — Standard n. .7, 107.50 (107.50). —Stock, 509,000 (501,000).
Santos, 2 octobre. — Recette du Jour, 25,000

<31,000). — Standard n. 7, 143.00 (143.00). -t- Stock,1,918,000 (1,922,000).
Sao-Paulo, 2 octobre. - Recette du jour, 22,000

\«Î4j\AJ0) .

Le Havre, 2 octobre. — Marché à terme, ciô-
/U„ï<e L Odtebre, 205.75 (207.5O) ; novembre, 205.50(207.25 ; décembre, 201.75 (203.50); mars, 191(192:50), mai, 193.25 (184.75). — Ventes du jour :1,000 sacs.
CEREALES. — Avoines. — Chicago 3 octobre(au bushel en cents). — Sur octobre, incoté(7i) ; décembre, 70 14 (71 14) ; mal, 72 5/8 (74).Blés. — Buenos-Ayres, 2 octobre. — Aux 100

kilos en dollars et centavos : novembre 14 œ
(15.15); février. 13.80 (14.80).
Rosario, 2 octobre. — Novembre, 13.27 (14 25)Mais. — Chicago, 3 octobre (au bushel endollars et cents) : Sur octobre, 140 1/4 (144) ; ®ur

déoembre, 123 1/4 (127 1/4) ; sur mai, 121 S/T124 5/8).
Buenos-Ayres, 2 octobre. — Aux 100 kilos endollars et centavos : novembre, 8.30 (7.85) • &

vner, 8.40 (7.95). '
Rosario, 2 octobre. — Novembre, 7.00 (7.50).
COTONS. — Le Havre, 2 octobre. — Marché àterme. Cours de clôture : octobre, 370 (884) • no¬

vembre, 366 (360); décembre, 357 u (351); mars,340 (337 14), mal, 333.50 (33l.èo).
3 octobre. - Clôture ; disponible,31.20 (32.25) ; futurs, 30.70. — Recettes du jour •Ports de l'Atlantique, 12,000 (10,000); du Golfe

90,000 ( 7,000) ; sorties, 14,000, dont 13,000 pour SèContinent.
Liverpool, 3 octobre. — On cote : octobre

19.98; novembre, 19.57; décembre, 19.97; mars
19.88; mai, 19.71.
METAUX. — Antimoine. — Londres, s octo¬bre. — 40 liv. (40).
Argent. — Londres, 3 octobre. — En barres.60 (D4).

r Londres, 3 octobre. — Comptant,103.10 (103.5); 3 mots, 102 10/12 (102 10/9).
„L°ndres, 3 octobre. — Comptant,278.5 (277); 3 mois, 276.10 (275.10).

Plomb. — Londres, 3 octobre. — Comptant,25.5 (25.1), livraison éloignée, 26.10 (26.12/0).Zinc — Londres, 3 octobre. — Comptant, 41(41); livraison éloignée, 41.15 (41.15).
OLEAGINEUX. — Marseille, 2 octobre.

Graines : Huiles et tourteaux, sans change¬
ment, sauf pour les tourteaux de palmistes,
passés de 31 à 30.
SALAISONS. — Chicago, le 3 octobre. —

Saindoux, Primes West Steam, 27.72; MiddleWest, 27.75/27.85.
Provisions : Octobre, 27.60 (27.30); novem-

be, 26.50; janvier, 32.92 (22.90).
Porcs. — Provisions : Octobre, 35.25 (84.87)-';*

janvier. 32.80 (33).
Ribs. - Octobre, 18.77 (18.55); Janvier, 18.02

(18.05).
•Porcs légers : 15.72 à 16.75 (15.50 à 16.30) f
lourds 15 S 16.50 (14.50 à 16).
Recettes du jour. — Tn porcs : Central Ouest,

42.000 ( 71.C„0); Chicago, 1,000 (25.000).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, le 3 octo¬bre. — Suif Ai ralien de bœuf, 98/6 à 107

(98/6 à 107); de moutons, 100 à 107 (100 à 107).-
SUCRES. — Londres, le 3 octobre. — Java'

blanc : Octobre, 56/g (55 1/4).
Paris, le 3 octobre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale: Ventes c. a. f.,
sur novembre, 245; ventes sur wagons, no¬
vembre, 385; février, 305; février,-avril, 300.

CHRONIQUE MARITIME

veuve Jean
Souhait, M. et M»

Gabriel Souhait et leur fils, et toute la famille
vous font part du décès de

M. Jean SOUHAIT,
Sort accidentellement. — Les obsèques auronteu ù la chapelle de l'hôpital Saint-André, lé
lundi 6 octobre, à 13 heures.
On se réunira à 12 h. 30, rue Jean-Eturguet.

BEH2BCIEIIEliT8 ÎF./'kL'«j'S
ray et leur fils, M. et Mme Albert Mora remer»

^ncèremept les personnes qui leuront fait 1 honneur d assister aux obsèques de
Mm° veuve Augustin PARAT,

ainsi que celles qui leur ont adressé des ma-r»
les informent que leèmesses dnt été dites dans l'intimité

Pompes funèbres générales, <2i,c■ Alsace-Lorraine.

L'ne messe sera dite en

"JVr - . , KE l'anse Saint - Piqrre, temardi 7 octobre, pour le repos de l'âme de
Pierre WAGNER,

mort a.a champ d'honneur le 7 octobre 1918,
A i&fce, dq..Kl. •

-I

COMPAGNIES
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger »,

venant de la Plata, de l'Uruguay et du Brésil,
est parti de Dakar le 1er octobre, en route
pour Bordeaux, où H est attendu vers le 9
courant.

HAVRAISE - PENINSULAIRE. — Le vapeur
K Ble-,de-la-Réunion », veniant de Pauill-.c et
Marseille, est arrivé à Port-Saïd le 2 octobre,
en route pour Maurice et la Réunion.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », venant de Bordeaux, Dakar, etc., a
touché Libreville le 30 septembre, en route
pour Matadl.
— Le paquebot « Ceylan », parti de Bordeaux

le 20 septembre, a été signalé à Ténériffe le
2 octobre, en route pour Dakar, le Brésil et
la Plata.
HAVRAISE-PENINSULAIRE. — Le vapeûij

neuf « ViUe-du-Havre », venant de Paufilae,
est arrivé à Marseille le 2 octobre, en routa
pour Macrice, Madagascar et la Réunion.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 6 octobre, pour les

destinations suivantes :
Oran, départ du paquebot « Sidi-Brahim »,

de Marseille, le 8, dans la soirée.
Philippeville et Bône, départ du paquebot

« Moïse », de Marseille, le 8.
Bastia, départ du paquebot « Ibéria », de

Marseille, le 8.
Naples, le Pirée, Smyrne, Constantinople,

Beyrouth et la côté de Caramanfe, départ du
paquebot « Bosphore », de Marseille, fe 8.
Port-Saïd, Djibouti, Tamatave et la Réu¬

nion, départ du paquebot « Himalaya », de
Marseille, le 8.
Dakar et le Sénégal, départ du paquebot

« Mlngrélle », de Marseille, dans la soirée du
7 octobre.
Constantinople, Samsonm, Tébizonde Ot

Batoum, départ du paquebot « Circassie », da
Marseille, le 8 octobre.

BUENOS-AYRES
Vapeur «Liberté», en charge pour Buenos-

Ayres. Départ 11 octobre. S'adresser Humbert
Balguerle, courtier maritime, 2. place Riche¬
lieu, Bordeaux.

LES VENDANGES
LIBOURNE. — Des pluies diluviennes son*

tombées, dont les premiers effets ont été de
grossir d'une façon appréciable la récolte ae
la vigne. , ,
On prévoit des excédents, à cause de 1a pé¬

nurie des fûts.
La pluie continuant, il y aurait à craindre

un arrêt des vendanges et la pourriture dos
raisins tardivement cueillis. Il n en es» pas
moins certain que les espérances des viticul¬
teurs sont notablement aéplaesées.
CONDOM (Gers). — Les travaux sont contra¬

riés et même suspendus sur divers points, en
raison des fréquentes pluies d'orages que
nous subissons. La récolte, assez abondante,
est de bonne qualité.
ARGENTAT (Corrèze). — Commencées de¬

puis quelques jours, les vendanges sont assez
abondantes. Ues raisins, çn pleine maturité»
dfcmt eswïeet Jia yta d'excellente qualité.
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COÏTCKS S3T HOÏÏVSI.LES

Le « Coefficient moral »

C'est à la division. Un local aménagé en
cabinet de lecture. Rien du- luxe qui enca-
kJre — fers fleuris et écussonnés, peintu¬
res allégoriques — les placides lecteurs
Ides grandes bibliothèques parisiennes. Ici
<on lit des lettres de soldats, et pour con-
jnaître cette littérature de guerre, née dans
la boue, dictée par la confiance ou le cafard,
les officiers préposés à ce service ne de¬
mandent que des tables de planches mal
iéquarries et des bancs quelquefois boiteux.
iOn Ht des lettres de soldats ? Censure ?
(Mieux que cela. Ce n'est pas ici le bureau
d'un Argus militaire qui guette l'opinion
Ses années et l'ampute quand elle a la gan-
firène. C'est mieux. C'est plus subtil. Ce
bureau a été institué sur le conseil d'un
psychologue sans doute -. on y établit, tout
simplement, le « coefficient moral » 'de la
(troupe. Qui donc dira que l'on n'a point
eongé à tout! Pendant que l'on ravitaille
la tranchée en vivres et en munitions, des
Officiers experts, paraît-il, à analyser le
jcœur humain, composent là de curieux dos¬
siers, faits d'emprunts aux lettres quoti¬
diennes. L'allégresse du soldat, ses détres¬
ses morales, sa ferveur, ses dégoûts, sa
loi, son découragement : voilà ce que l'on
recherche en oette officine savante. A quoi
peut servir une telle besogne? Personne
ine le sut jamais précisément. Des méchants
disent que le prétexte de la « consultation
morale » est inconsistant et vain, et que
le bureau de lecture a été créé fort à sou¬
hait pour occuper, à l'arrière, des chefs
peu soucieux de risquer leur vie à l'avant !
C'est une calomnie sans doute, puisque,
par ailleurs, des colonels et des généraux
assurent expressément que le « coefficient
moral » est fort utile pour les renseigne¬
ments qu'il fournit sur l'esprit moyen des
corps de troupe. Quoi qu'il en soit, on y
travaille avec le plus grand sérieux. La
tâche est amusante, curieuse et simple.
Elle revient à connaître ce qu'écrivent
mille hommes d'un régiment, par des épî-
tres, prises au hasard, puis à dégager, de
ces textes surpris, un état d'âme qui est,
croit-on tout au moins, celui du régiment
dont il s'agit.
Le lieutenant W... ouvre, ce matin-là, sa

quatre-vingt-dix-septième lettre. Il a beau¬
coup travaillé, et, près du poêle, il entre¬
bâille sa tunique, car il a chaud. Consulta¬
tions rapides, mais qui exigent de l'atten¬
tion. Le grand art est d'éplucher très vite,
de choisir les cinq lignes, les dix'lignes qui

valent d'être retenues et de les faire copier
par un scribe avant qu'on ne les ajoute au
dossier.
Mais cette fois le lieutenant s'attarde. Il

lit et relit. Car ce qu'il tient entre ses
doigts, c'est une lettre qui, en propre, l'in¬
téresse. On y parle épisodiquement de lui,
mais on y parle surtout de sa femme. C'est à
sa femme que cette lettre est adressée. Il
n'a eu qu'un minuscule soubresaut quand
il a lu la suscription de l'enveloppe. Il n'a
pas pâli, pas rougi quand il a déployé le
feuillet. La vérité lui apparaît, toute nue,
toute certaine. Son camarade, le lieutenant
A..., qu'il a eu la sottise d'attirer chez lui,
il y a quatre mois et demi, en permission,
à Paris, est maintenant l'amant de Renée.
Mm8 Renée W... n'a pas demandé grand
temps pour se décider. Le lendemain du
soir où A... a dîné rue La Condamine, au
foyer de son compagnon d'armes, elle a re¬
joint l'idole mâle, soudainement révélée à
son cœur, en un hôtel du boulevard. De¬
puis, on correspondait sans doute. Les let¬
tres, jusqu'alors, avaient échappé âu con¬
trôle de la division, et s'étaient acheminées
vers l'arrière sans être ouvertes. A moins
que quelque autre « lecteur », autour de
cette même table, n'ait eu connaissance de
l'intrigue, et ne l'ait tue par gentillesse
pour un collègue malheureux. Un instant,
le lieutenant considère ceux qui travaillent
avec lui. Lequel a su ? Lequel n'a pas par¬
lé? D'ailleurs, eût-il parlé lui-même dans
une circonstance analogue ? Il relit les qua¬
tre pages. A... fait savoir à l'amie que,
dans les huit jours, il reviendra, permis¬
sionnaire, rue La-Condamine. Cette fois,
on sera seuls. Le mari intrus, l'« embus¬
qué du bureau de poste», dit-il, sera sur
son tabouret «en train d'espionner les pen¬
sées des soldats qui se font tuer ». L'im¬
prudent ! Il a osé écrire cela, sans prévoir
que l'embusqué, parmi vingt liseurs, pour¬
rait être celui qui « espionnerait » son
amour. Il ajoute : « J'ai failli être tué hier.
Tu m'aimeras davantage quand tu sauras
ce petit détail. »
Il a raison. C'est parce qu'il peut être

tué demain, oe soir, que Renée l'aima hier,
et il y a quatre mois et demi. Le bonheur
est brisé de celui qui s'abrita. Renée a fait
le bonheur de celui qui s'exposa. C'est la
justice des femmes en temps de guerre.
C'est la justice du cœur et celle de l'a¬
mour.

W... tourne encore la lettre entre ses

doigts. La laissera-t-il partir? La confis-
quera-t-il ?
Un instant, il la pose sur le coin de la

table et en lit deux autres, dix autres. Et
cette fois, il pâlit et il rougit. C'est la lettre
d'un fantassin, Même compagnie que le
lieutenant A... L'homme écrit: «Terrible
vie que la nôtre. Tiens, ma chère Jeanne,
écoute cette histoire. Ce matin, le lieute¬
nant A... l'a échappé belle. Un miracle,
tout simplement. Il rentre dans sa cagna,
fait une lettre, ressort, et dit : « J'ai averti,
» à Paris,- une amie, de ma veine, d'une
«veine qui me permettra, j'espère de
» l'embrasser dans huit jours. » Je dois te
dire que le lieutenant était une orème
d'homme, et confiant, et copain avec nous !
Bref, tout à l'heure, au cours d'une petite
mission de dix minutes, il est descendu,
aussi bêtement que possible. On vient d'al¬
ler le ramasser. C'est saisissant. Deux fois
dans le même jour. La joie de passer à tra¬
vers et puis... balayé! Enfin, voilà la
guerre. »
W... a repris, à gauche, la lettre du ri¬

val. Il l'enverra à Renée. C'est la vengean¬
ce, la seule vengeance qu'il s'autorise. Pour
lui, il ne saura jamais rien. L'infidèle Re¬
née est une femme qu'il aime. Il sent qu'il
lui a donné le droit de le trahir. Pour un

égarement passager, la perdra-t-il ? Faute
suprême. Elle le méprise : elle méprise
en lui le V. P., la viande protégée, le soldat
qui n'est pas soldat, le mari dont on ne
peut être fier. Elle a aimé l'autre, qui est
mort parce qu'il a accepté le risque de
mort, gaîment, simplement, comme une dé¬
coration invisible posée à Ta place de son
cœur.

Et puis, le lieutenant W... repousse l'en¬
crier, la plume. Il se lève, va détacher de
la patère son képi. Il le soupèse. C'est une
feuille légère, quelque chose comme une
parure de femme à la pointe de ses doigts,
un anachronisme de toile et de carton, la
caricature d'une coiffure de soldat, en
temps de guerre. Un casque, un casque
pour la tranchée et l'assaut : vôilà ce qu'il
faut remettre, bientôt, sur un crâne d'où le
sentiment de l'honneur s'était évadé.
Avant la fin du jour, le liseur, le psycho¬

logue du coefficient moral avait fait sa de¬
mande pour être envoyé dans un régiment.
C'est là qu'un soir, après une chaude af¬
faire, il m'a confié, telle que je viens de la
dire, cette histoire d'adultère, de scrupules
et de mort. C'est avec sa permission que je
la relate : il m'en donna le droit pour le
cas où il serait tué. Or, depuis dimanche
matin, au petit jour, Mmo Renée W-., rue
La-Condamine, Paris, est veuve.

Dr LUCIEN-GRAUX.

Dyspepsie
Migram-
Verti.%':

UBOL
,'Uxatif physiologique, le seul faisant
j-i rééducation fonctionne!!®, de l'intestin
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,~Ag<& et EQitose |
l'intestin

:i rite l'Appendicite |
et l'Entérite

Empêche
l'Embonpoint

R< : r «îarise
jirèitwitf l'harmonie I

î«k» :':c?T*Mep

ur reste? en boime aazdê,
prenez chaque soir

an comprimé de JUBOL

Etablissements Châtelain, 2, rue
de Valrnciennes, Paris, et toutes

fhannacies. — La boite, francofr. 80.; les quatre, franco 22 îr.
a su'fc___ au malado d'avaler chaque soir, sans les croquer, de l à 3 comprimés de Jubol pendant

quolques semaines, pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour un hémorroldaire
chose n'a

_ stipa'
D'ailleurs les hémorroïdes sont a ce point une affection fréquente que,

les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un seul qui ne soit k même de vérifier
.. ., Uk -

l'a pas de prix.
...» ^^Jecms qui liront — -, . .

même, et maintes fois, ''exactitude de ce qui précédé chez, ces malades
Professeur Pau) SUARD,

Ancien Professeur aux Ecole* de Médecine «jsaU.
Ancien Médecin des Hôpitaux.

i, parmi
par lui-. JUBOLITQIRES. - Supposi¬

toires anti-hémorragiques, cal¬
mants, décongestionnants.

Ls boita, f 6 fr.; tes 4, 1" 22 fr.

jmr ■ ù\3 h.
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La Crise du Change
La crise du change est un des problèmes

les plus préoccupants de l'heure présente.
Parmi les causes du mal, l'une des plus

graves est la circulation démesurée de la
monnaie de papier, dont la valeur baisse
■par le seul fait de sa multiplication. Sup¬
posez que le coup de baguette d'une fée
fasse, en un instant, rentrer dans les cais¬
ses de l'Etat les 4/5 des billets de banque
qui circulent voilà la crise du change, non
pas sans doute supprimée, mais singulière¬
ment atténuée, car tout ce qui est rare' est
cher, et, la monnaie de papier, en raison
même de sa rareté, augmenterait de valeur.
Eh bien ! ce prétendu miracle, rien de plus

facile que de le réaliser, si chacun de nous
veut bien y mettre du sien. Ne gardons que
les billets strictement indispensables à nos
dépenses courantes, _ et portons le reste à
l'Etat. En échange, il nous donnera des ti¬
tres négociables à volonté, des Bons de la
Défense, ayant presque la mobilité du bil¬
lot de banque et rapportant de 3,60 à 5 %
par an. En vérité, se refuser à une telle
opération, c'est méconnaître son propre
avantage et contribuer sciemment à la
hausse pernicieuse du change; c'est, en un
mot, comprendre aussi mal son intérêt que
l'intérêt publie.

Petite Correspondance
— M. M. B. — Vous pouvez obtenir des dé¬

lais si vous êtes dans les conditions de la loi
du 9 mars 1918. Adressez-vous au juge de paix.

— X, Y. Z. 13, — 1. Le père peut demander ie
pécule des morte (1,000 fr.). Remplir un impri¬
mé à la mairie. — S. Cela dépend des circons¬
tances dans lesquelles ce militaire a dispa¬
ru Ecrire à son ohef de corps.

— Mme Bertrand. — Dans la flotte ils doi¬
vent faire cinq ans, mais en général ils sont
libérés après 4 ans

— J, M. là — i. Il en a le droit. — 2. C'est
exact, la paix ne sera définitive que lorsque
le décret de cessation des hostilités aura paru
à l'« Officiel ».

— Georges Gaule, Lévignaoq. — Nom
— Gaston G. — Si vous avez loué avant le

9 mars 1918, la nouvelle loi définitivement votée
à la Chambre vous permet de faire opposition.
— Institutrice retraitée (1860). _ Même répon¬

se que cl-dessus.
— Dans l'attente, 16. — 1. Oui, Jusqu'au dé¬

cret de cessation des hostilités. — 2. Oui, mais
dans ce cas Jusqu'à l'expiration de sa peine.
— Ohaban, 91. — Non.

MAITRE-JACQUES.

PUDLO REHD LE
CURENT

IMPERMÉABLE !

AGI ATlS EXCLUSIFS !
Sté des Ets Gaston Williams et w, ( Ccntr. 94-97
Wigmore, 3, rue Taitbout, Paris. / Gut. 74-67
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W Marcel PRÉVOST LeMoulin de Nazareth
I; Tristan BERNARD Les Frères Siamois,
H Abel HERMANT. Têtes d'Anges.
H Alphonse DAUDET La Fédor.
!: Paul BOORGET... Deuxième Amour.
}j Alfred CAPUS Deux Frères.
H André THEDRIET Micheline,
» GYP Le Prix Goniard.
H M. et A. FIS CHER Une Revanche,
y Marcel PREVOST Julienne Mariée,
y Claude FARRERE La Double Méprise,
Il Paul BOURGET... Profil de Veuve.
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Une Heure d'Oubli...
la Collection nouvelle

de l'Editeur FLAMMARION.
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Exigez LA VÉRITABLE liqueur

RASPAIL
Célébré Suvav&t Maspail

EN VENTE PâRTOyT
EtabtJEa-A-Sl^-ajCX-,. à AECUEIL (Seine)

ECZEMA VARICES\
HEMORROÏDES CONSTIPATION

REINS FOIE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'ABE
ESTOMAC

MA ilVAISE CIRCULA TION DU SANG
G-u.oirjLiao:n. en ÎO ffours

par les ,

Pilules de l'Abbaye de ClermOfltj
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
b, Laboratoires Thézé© à LAVAL (Mayenne)^GSefc dans toutes les Pharmacies.Prix 3.50(Imp. compris)!

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catheirne, Bordx
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CAMION 4Tonnes
Prix ne1:29.300 Francs

Livraison Rapide
Demandes* Notice el Catalogue

H5.Boulevard

Résident WilSon
BORDEAUX
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iLA
La boîte

20 sachets
4.40 (Impôt compris)

ou Franco 4.80
les 3 boîtes 18.60
contre mandat
adressé aux

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
la guérison
certaine
par le

BAUME DES 3 DOCTEURS
Sans médication interne

IL RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
Cette affirmation est justifiée par les nombreuse!

guérison» obtenues. Le Baume des 3 Dooteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes aigus ou chroniques, Goutte,
Sciatique, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire el
sans médication interne. Son action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. On peu!
l'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
em I3A,TTXWC:E! DES 3 DOCTEtlBS™
Pmx : 4 fr. toutes Ph01" ou 4'60 impôt compris aux

laboratoires Dumoutier, 33 Av. de la Défensa,Putsaux (Sein)'
NOTICE GRATUITE SUR DEMANDE

' NE CONSOMMEZQUE LE*

BERNA
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais 11 est PUB; U

contient MOITIE PLUS DE SEME que
la plupart des laits vendus en France.
En eente dans toutes les bonnes maisons

à Paris et en rooince.
Vente en Gros :

MM FABRE Frères. 22. rue Ste Golomlie, Borfleanx
M. Aiédèe DDPDï, 61, cûemln fin Bel-Air, Angonlême

lÉHygiène Intime de la
de Hl pLus de MALADIES - PLUS d'IRI

Femme
IRRÉGULARITÉS

Toutes les "Dames doivent faire usage pour leur
toilette intime de la GYNALINÈ.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement soluble et ne tachant pas le linge•
Dos© « un Sachet pour une injection de 2 litres d eau bouillie chaude,
Dépôt principal : GRANDE PHARMACIE SAINT-PROJET

->* f'mtes bu'

YNALINE
-VOIES URINAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,

SYPHILIS Chancres, Boutons, Plaques, Ulcères, etc.GUÉRISON ASSURÉE à tous
par nouveaux traitements faciles à appliquer par lo'malade seul,

FORCE VIRILE , «S
LASORATOIRE4.<SPÉCIAL!TÉSUROLCGIQGES

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

iMaK PEAU.VICES fi SANG
Jboutons, dartre», eczémas,démangeaisons, sont

rlaPOMAOE ANTI-OARTREUSE, et le i

R0B LECHAUX
Ïqni RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE ie sanp BPfe""Kormale. r. Ste-Catherine, 464, Bordeaux. etl—PY'"*

(PLUS DIVROGNES
Poudre Janeh)o, inofïensive, sans goût
Boîte 6 fr. Ecrire SEstaohy,
14, rue Beaurepaire, 14, Paris*

Guévison rapide et certaine

-M R&SEt remplace ie VI N
BDRDEêéik IS£ Essai pour 120 lit. P°7fr.75
BESTIAUX, 411, Rue Saint-Antoine - PARIS

UBINM è
0ooio6He»Mm8

LYon
eOftDEAUX

Se Recommandent fjsp
leur» Luxe încompatraNe

MA6ASm.peVEHTt«T o-EXPOSITION : f '
'

iU Avmn in naSaitot.PAPM).
reavULtie : fWy 86-01

HAUTES NERVEUSES
Amélioration fnsratin «tguérisrai
SOLUTION LARûYLlE^tL
Pli"DUREL.7.BaDenaln.Pariaj

Le Flacon e fr.
F. BLANC, Ph<>.*
à NAR80NNE et
TOUTIS PiïARBACHS
Seul traitement

efficace.
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATITE
©TST8TE BLANC

Twjps Apprenez rapidement m

sTenodac
Demandez M» Programme gratuit

de» CteMIssements JAHIÈ1 -BUFFEREÂU
67 Cour* Pasteur. BORDEAUX i

ïPILEPTIQU
MAINTENANT VOUS GUERIREZ

S N'HÉSITEZ PAS d demander au Laboratoire I
| du Sud-Est à Salnt-Pnest (Isère) les preuves JS gratuites de la jruérison de L'EPILEPSIB et JI MALADIES NERVEUSES môme désespérée».j

Les Directeurs j |_ ^qu^JuILHÛU
Ai Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

laiiia M. A. Delfour prévient
inVlO sa clientèle qu'il a repris
son magasin et atelier d'électri-
iclté, 59, oours d'Alsace, 59, Bdx.

ri,9U0f à prêter sur maisons etpropriétés. — CA.ZAJOUS, 49,
rue Sainte-Catherine, de 4 à 6 h.
*

REPARATION

MACHINES A ËCME
Underwood, Remington, etc.

JNTER-OFEICE, 52, ail. Tourny.
Téléphone 9.61.

Livraison rapide,

MOHUE NOUVELLE.
;Gros, demi-gros et détail. P* de
réclame; 9, rue du Soleil, 9, Bdx.
'aior AVIS. M. Moreau vend, son
1! fonds de bar, 82, c. Somme, à
pérs. désig. d. l'acte. Opp. reçues
Agence Hfoderne, 11, pl. Tourny.

Barriques vidanges choi-Sies, excellente Ile, cent blan¬
ches 115r; deux cents rouges UOi
à y.; 27, r. Jules-Simon, Libourne

CAMION PE^LESS
A V. 5 à 6 tohnes aveo deux for¬
tes remorques. S'adresser à A.
J.e Sage. 59, c. Saint-Louis. Bx.

LANûÂULET u aoxtoHp;
t. b. état. Carrosserie Kefner, au¬
to-générateur Blériot, 3 pneus, 2
Chambres de rechange. II. Bédiu,
30, rue Collège, 30, La Rochelle.
DMIÎilSlÉTé de rapport êtrilur é1 fi E 8 E d'agrément à v.,
prix : 60,000 francs, — Ecrire :
KALF, Agence Havas, Bordeaux

1S propriété rapport et agré-
¥• ment près Bordeaux. —

Prix : 160,000 francs. — S'adress.
32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx,
ECf>nMNAISSANCES achetées
nCLtyis immédiatement: 33,
Tue Sainte-Colombe, 32, Bordx.

TERRAINS INDUSTRIELS
6 proximité des gares et autres
tommoditês à vendre immédiate-
rnent; 32 rue Sainte-Colombe. B*
«•«.UjP Le bar Mons, 72, c. Vic-
Z Halw tor-Hugo, t. p. Darrl-

" " "

VRIgai est v. par LAGARRIGUE.
pposit. reç-, 2, rue Hugla, Bx.

#Î°P, Ïî80 M- Costedoat a v. s.
é, WbSÔ meublé, 34, rue de la
Devise, 34. — Opp. reç. LAGAR¬
RIGUE, 2, rue Hugla, 2, Bordx.
fjaByiQ Mme Bourdaud aÂ HbSO vendu son bar, 35, rue
du Loup, 35. — Oppositions reç.
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla, Bx.

2e avis. M. Dupuch a vendu s.meublé, 2, r. du Tondu, à ép*
P... Opp. 41. rue Mouneyra. 41,
'à E CASTEX, dr du GrJ-Offlce.
ifflchèterai auto 4 cyl., bon état.
b\ Ec. ALISE, Agence Havas. Bx

PROPRIETAIRE d'une camion¬nette 1,000 k. env. désire faire
transports pour même maison.
S'adr. 190, rue Judaïque, Bdx.
rr*|j DEM'io ouvrières enflacon-WH neuses et étlquetteuses p.
mais, conserves. Se prés, de 10 h.
à midi, 22, rue Vergnlaud, Bdx.

STENODACTYLO de¬
mandée è 1' «AQUITAINE»,

52, quai du Président-Wllson, 62,
h BEGLES - BORDEAUX.

Bonne■■

àftM DEMANDE
U« montée étuve fruits

acheter dé¬
secs

Ou légumes; un ou deux oha-
n-iots avec grilles et tous ac¬
cessoires. Ecrire TOURNIE et
Cl», à SOUILLAC (Lot).
MOUS SOMMES ACHETEURS de
H toutes conserves alimentaires
disponibles en France. Ecr. of¬
fres, MA NDOT, Ag. Havas, Bdx.

COMPTOIR DES VENTES
Vente, achats de fonds de como»
61. rue Sainte-Catherine, 61.

LEGOEF - AMADIEU
directeurs - propriétaires.

r mis
Le bar-restaurant-meublé, rue
Lagrange, 83, à M. Emile Cour-
tay, est vendu à personne dési
gnée d. l'acte. Opp. au Comptoir.

1°
L'épicerie et comestible et licten
ce de M. Michon, 76, rue Vlncen
nés, est vendu à M. Lesnard. Op-
posit. au Comptoir des Ventes.

2'AVIS 9
Le bar Du Berry, 3, quai de Ba-
calan, à M. Dubernet, est vendu
à personne désignée dans l'acte.

Oppositions au Comptoir.

2e AVIS
Le bar de M. C. Cordel, 81, r. Pas-
Saint-Georges, est vendu à M.
Duooux. Opposit. au Comptoir

2e AVIS
La boucherie de M. Fernand
R,oux, 58, rue d'Arès, est vendue
â personne désignée dans l'acte.
Opp. au Comptoir des Ventes.
D À B.MEUBLÉ, jolie petite af
Urlls faire, à enlever avec 700'.
Pressé. — C'est une occasion.
OR0 à tous prix et d. tous les
Dn81 quartiers. Très bien logé.
ÉpipÊPIC.LAVE avec licen-triUiLIafE ce à céder, cause

de maladie. — Pressé.

A VENDRE
Jolie Maison bourgeoise
près Bordeaux, dépendances,
jardins d'agrément et potager.
Chevenard, Montbard (C'o-d'Or).

A VENDRE
1» Machine à écrire Underwood-5

■ dern. modèle, état abs. neuf.
2° Machine à écrire Remington-10

dernier modèle, bel état.
3» Machine à écrire Monarch, g«

chariot, dernier modèle.
4» Machine à écrire Corona, nve.
Intel--OH., 52, ail. Tourny. T. 9.61,

Av. salle à manger, chambre,biblioth., piano, lavabo, ar¬
moire, lit, pendule, 2, r. Henri-IV
a v. cuisinière 1^50 p. restaur».
Bicyclette, fusils, 121, c. Albret.

Chateau meublé à vendre av.grande facilité de paiement et
jouissance immédiate, vue sur
)o!ie vallée Vézère, 42 hectares
d'un seul tenant, prés et bois,
chasse et pêche. Ecrire de LA
BORIE, 6, r. Lamartine, Nantes.

Ghamhre acajou à v., 18, r. delaVerrerie, de 11 h. à 3 heures.

Associe ou Commandite
avec 50 à 100,000 francs demandés
pour usine hydraulique, slt.
bonne débouchés et garant, as¬
surés. Intermédiaires s'abstenir.
Ecr. TOLMEN, Ag. Havas, Bdx.

Camionnette pour 1,000 kilosparfait état. — S'adresser :
GREUZARD, à Langon (GirdeL

CHARBONS AMERICAINS
extra, suis vendeur caf. Bor¬
deaux, par cinq mille tonnes.
SQUIRES, 17 bis, cours d'Aqul-
taine, 17 bis, k Bordeaux.

AV. camionnette Panhard 500 k.3,000 fr.; 21, r. Castelmoron, B*

AU auto Brasier, marc, pnr-» » fait, et 1 pneu 850 x la) —
890 x 110, 8, pl. du Vieux-Marché.

Comptabilité, t» trav. p. compt.expér.Ec.Feggul.Ag. Havas, B*

Stock de CHARBON de CHENE,gros et détail. 27, avenue
Jeanne-d'Arc, 27, Bordeaux.

APPRENEZ
ANGLAIS, ALLEMAND, ITALIEN
par la METHODE NOUVELLE

Cours par correspondance.
Ecrire p. renseignements à M. E.
MAZEROLLE, chef d'institution,
27, rue Sambin, 27, k DIJON.

Suis aoheteur sur
périmètre 25 k. Bx.

GOST, Agence Havas, Bdx.
GHATEAU
Ecr

SUIS ACHETEUR propriété en¬virons Bordeaux. — Mettrais
30,000 francs. — PINEAU, 32, rue
Sainte-Colombe, 32, à Bordeaux.

PRETS IMMEDIATS
DISCRETION

32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx.
MifiMTElICE© P1 chaussonsiffyn D EUdCd feutre sont
demandées, 26, boulev. Wilson.

100moteurs etdynamos
disponibles de suite, toutes puis¬
sances, courant continu et alter¬
natif, vendus avec fiche essais et
garantie. — MULLOT. ingénieur,
7, rue Michel-Montaigne, Bordx.

Faissonnats chêne gros. G. Mi-queau, Le Taillan (Gironde).

Mr expérl. affaire, pari. 3 lang.,cherch. sit. interpr'° ou oom-
mce. Ec.O.K.,Bosdarros,Gan,B.-P.

A CEDER fonds de tailleur etautres articles, en pleine
prospérité et très renommé. Con¬
viendrait à jeune ménage capa¬
ble et travailleur. Ecr. Georges,
dépôt du journal, LIBOURNE.

Association connue dde partoutcorrespond^ sér* ss quitter
emploi. Situation stable, lucra-
tive. Royer, |8, r, Fabert, Paris.

AftgÇnEn s. Tourny joli com-UEUblfl merce pour dame,
install. lux., long bail. — Riche
affaire à saisir; 50,000 francs.

Ail sur lig. Agen à Auch ri-a» che dom. rapp. et agr.;
château mod. 21 p., mais, de col.,
dépend, vast. et approp., mach.
agr., cheptel vif. Sup. 36 h. dont
6 Ii. vig. pl. rapp., 3 h. gar. chê¬
nes, 6 h. prair., 21 h. terr. lab.
propr. à t. cuit. Belle terrasse,
ombr. et vite splendide, climat
délicieux. — Prix : 135,000 francs.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Aîf 3 Zèbre 4 cyl;, 2 pl., ét. n'.H. 1 cam'81,OOOk.LalSuire6cyl.
1 châssis Rrazler 12 HP, 4 cylind.
1 torpédo Motobloc 12/16 HP.
1 torp. 2 pl., 4 c., Chapuis-Dornis.
10 groupes 4 cyl. av. chts vitesse
sut faux châssis. 1 boîte à vit. à
chaîne p. camion Delahaye n»e.
S'adreSser A. T11Ë, mécanicien,
Sauveterre-de-Guyesane (Girdo).

)A. "V©3GL«3L roi
50,000 FUTS

Tôle gaivanisèeayautconteau
alcool. Contenanoe : 3OOet0(JO
litres. Prix suivant quantités.
LYONEL, 50, rue Général-Foy, PARIS

■îftft tr- à 3U' Procurera tout deÎWlî suite 4 ou 6 pièces vides.
Ecr. RENER, Agence Havas. Bd

Fusil de chasse suis achet. Ecr.dét., p*, Gerpa, Ag. Havas, B*
ECDAflIftl commercial duEOrnuNUL prof. Garcia, 3,
rue Canihac, 3, à Bordeaux.

nngiDC commerce, régie,U M H !H si douane, comptabili¬
té, ouvert 14 octobre. — Inscrip-
tlons : 3, rue Canihac, 3, Bordx.

Violoncelle trois-quarts àvendre, 3, rue Canihac, Bdx.

DAME voyageur demandée. —;CAISSE, 156, c. V.-Hugo, 156.

Manœuvres hom., fem., de-mandés par sécheries morues
Règles. — S'adr. SYNDICAT, 4,
cours Alsace-Lorraine, 4, Bordx.

CAISSES VIDES
A vendre 400 caisses vides à clai¬
re-voie, dim. 62x52x39, épalss.
14m/m) tr. bon état, à prendre à
Angoulême. Faire off. MARTIN.6, place Saint-Christoly, 6, Bdx.
A M sup. prop. agr. 14 k. Bx." » ■ Pr.60,000 fr. Cajol.Qulnsac.
in M demande femme active et
V" énergique connaissant à
rond couture, capable dirigeratelier important. Réf. sérieuses.
Ecr. GADËL, Agence Havas, Bx.

begh

DEM. début, p. courses et
w" trav. bureau prés, par pa¬
rents; 22, r. Vergniaud, 10 à 12 h.

Aueitlude 19 foudres chê-Bfc.1» laElu ne (Sud-Oueçt),
contenance 70 hectos environ,
état service, pris dans chai, 12'
l'hecto; excellente affaire (Gers),
transport gare Aire-su,r-l'Adour
(Landes) assuré, ainsi que le
transport par voie ferrée. Ecr.
TONDE, Agence Havas, Bordx.

Petite raboteuse trois fa-ces ou moulureuse dem. p.
SOCIETE PYRÉNÉENNE, 28,
rue Lormand, 28, à Bayonne.

Cidres nouveaux
S'adr. borderie

place Doublet, â COGNAC.

PROPRIETE
de gros rapport et d'agrément, à
vendre, 50 kil. d'Agen, pr. gare,
110. hect. dont 45 vignes, bon état,
tr. belle habitation. Prix 220,000f
avec cheptel. Propriétaire : COQ-
D'OR, boulev. Carnot, à Agen.

i 46 ans, ayant très grande ex¬
périence des affaires, ayant

été fondé de pouvoirs de maison
d'exportation, cherche situation
d'avenir agence générale, reprê

>ôt pour marque
française, importation, exporta-
sentatipn ou dépô
tion. Très bonnes références. Ec.
DUFOR, Agence Havas, Bordx.

Ouvriers menuisiers sontdemandés aux « dames de
france ». — S'adresser au chef

du personnel.

Steno-dactylo très au cour,trav. bur., de 25 à 35 ans, dem.
par Etabl. GERMINAL, cité Bou-
thier, Bordçaux-Bastide. — Très
bons appointements pr personne
capable. — Débutante s'abstenir.

Chaosoo®
Demandez le catalogue de tous
les succès. Envoi franco A. Gu-
ry, édit', 18, r. de Trévise^ Paris.
Musique pour VIOLON-MANDO¬
LINE. Catalogue envoi franco.

m DEMANDE
REPOUSSEURS sur tous mé¬
taux. — Ecrire : J. ROULLIER,
10, boulev. Magenta, 10, PARIS.

Remorque
500 à 1,000 kilos demandée pour
atteler derrière camionnette Ro-
chet-Schneider. Faire offres, UO,
rue Notre-Dame. 110, Bordeaux.

AU MAISON près boul. 8 piè-W« ces, jard., 55,000 fr. Libre
de suite. Perrotteau,41, r.Madrld.

PretsJames, 246, r. Ste-Catherine.

ON DEM. peint, décor, bois, mar¬bres, rue des Remparts, 78.

par l'Anhydride Sulfureux RAOUL PICTET
le plus ancien, le plus pur, le meilleur marché

EXCLUSIVITÉ pour la RÉGION i

FRANTZ MALVEZIN, œnotedmîcien à CAUDÊRAN
Téléphone 303 rte Bordeaux

de l'ANHYDRIDB ©UiLFiJMEUX

l'auto-doseur GR0UT
supprimant Solutions, Syplions et Ampoules.

L'inventeur séjournant pendant quelque temps dans la région
offre de faire des essais gratuits

J5'inscrire chez Frantz MAX.VSSESET, à Caudéran^
PALIERS A BÏÏXËS

Pour transmissions et métiers à soier disponibles,
S. E. 813. C., 22, rue Furtado, Bordeaux.

CHIENNE ARRET dressée â ven¬dre. CIRE D'ABEILLES PURE
en br., 7 francs le kilo. S'adr.
Marcel Brachet, à Cubjac, Dord.

AVIS. — M. Massiot, jardinier àSainte-Foy-la-Grande (Giron¬
de), ne reconnaîtra aucune det¬
te contractée par sa femme, née
Anne Massiot.

PROPRIETAIRES Pour louer,Consultez Aka-Journal. Nom-
br. dem. de tous genr. Le n» 10 c.
d. t. les Ulosq. et 12, Galer. Bord.

ON DEM. à acheter épicerie, 3 à5,000 fr. Èor. Pagar, Ag. Havas.

ÛAME AIDE-COMPTABLE. Inu-tile de se présenter. Ecr. av.
référ. Maison Faret, c. Pasteur.

Âu MAISON près av. Carnot,»■ 5 p., hang., gr. jardin, li¬
bre daus un mois. Pr. 26,500 fr.

MAISON pr. r. Clieverus, rapp.2,400 fr. Pr. 30,000 fr., dont 3
pièces vides aveo un local.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 45

C PNEUS ET CHAMBRES AU TARIF 1lr#s atarques frauçaifies pour MO2 OS et VOHURËI TES
GARAGE, 6, rue Saint-Ferdinand, PARIS (Remise aux Agents) jgp

et la vente d'un article bien
introduit,Messieurs bonne pré-

sôntation, travailleurs/ bonnes rélérences, sont recherchés par
firme l" ordre. Aucune connaissance spéciale nécessaire. Ecrire en
donnant détails : U. Le Brun, poste restante, Bourse, Paris.

pr REPRESENTATION
intation, travailleurs, bonnes rét<

dents SOINSOpérations sans douleur DENTIERS
CLINIQUES DU BORDEAUX. 10, rua Martiaux

hémorroïdes
eS-AKbK-Aanoia. en tli.n ou cleziix; jovirs s

Une simple PILULE d'HEiflOïîPILLS aux repas.
Envoi franco p' poste contre mandat de5" 70 adressé à la
Ph" BUSQUE!, ï, place Amédée-Larrieu, i, Bordeaux. J
mil

— iRiSTITUT SESOTMERAPIOUE —

BORDEAUX, 28, rus yJTAL-CARLES
T. !. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Broohuras al ronsaioname.v.'s sur demande

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES NÉVRALGIES

ECZÉMAS ARTHRITISME
Traitement tous les matins

DU SAIvTCV
CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Rflargaux, 10
^ SIMGONKTUE5
RA TONNANTE, exp>;diée à l essai, vans pourez soumettre ane personne à cotre
eo/on'é. ffitma à distance. Dem. à M. STEFAN 92.B4 Si-Marcel Pari», son iivr»N*36 C.HAÏI3

SYPHILIS VOIES URINAIRES
I Ecoulements,Héirécissemmls,Cysiile,Prostatite,e\
t 1rs
\2S,
I institut Sérothéraninue'du -Sud-DuestP *3 [28, COURS ëUTENÛAUCE, BORDEAUX

FEUILLETON Dt LA 6 GIRONDE
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U nui DE DON JIM
Par Pierre SALES

DEUXIEME PARTIE
X

La chasse de M. de Ligneray
(Suit»)

Achille haussa les épaules, et :
—•Tant pis !— La femme, les autos, les che¬

vaux quand j'en ai envie, il me les faut,
tout d-e suite, à tout prix J
— Les femmes, je ne dis pas, mon bon...

mais une jeune flâle 1
— C'est bien de mon âge, mon cher !
— Moi. j'avoue que j'aime mieux les beau¬

tés un peu plus mûres... Je parierais, du
reste, que tu auras de la désillusion si tu
arrives jusqu'au bout... ...

— .Allons donc ! c'est délicieux, oes petits
fruits, ces petites fleurs... qui nont pas en¬
core achevé de pousser... cela vous a un par¬
fum I... Tu ne te rappelles donc pas NoéOiie,
A Paris î
Hilaire sifflota, et
— C'était à Paris, mon petit, le pays des

midinettes qui, malgré leurs yeux baissés, ne
pmtm .Ai taton,w

qu'à jeter leur bonnet par-dessus les mou¬
lins... et qui savent bien, après tout, qu'il
faut un premier amant pour jouir de la vie...
-Est-ce que je n'ai pas eu, aussi, de déli¬

cieuses petites demoiselles de la bourgeoi¬
sie î

— Toujours à Paris, mon bon, où on ne
sait jamais bien à quelle créature on a af¬
faire, où les pères sont effroyablement occu¬
pes, les mères sans cesse à la besogne dans
leur pauvre petit appartement... et où il faut
bien qu'une jeune fille, à moins d'être riche,
sorte seule... Elles font comme elles peuvent,
tes pauvres chéries !... Quand un malheur ar¬
rive, cela ne se sait guère, et les gens comm©
nous en sont quittes pour une indemnité...
Mais en province... dans ta provinoe à toi...
en face du château de tes parents !...
M. de Llgneroy sursauta; il eut môme uni

geste instinctif pour lancer sa bête entre les
chevaux de oes deux jeunes gens et leur de¬mander : « De qui donc osez-vous parler ? »
Mais quelle facile réponse 1 « De quoi vous
mèlez-vous, mon cher monsieur 1 » Et quelle
autorité avait-il, vraiment, pour aller faire
de la morale aux autres !... Soudain, oe re¬
mords lui serrait le cœur ;

i J'ai pu me conduire ainsi, jadis, moi... et
pour quelques instants de plaisir, je n'ai pas
hésité à briser tant de jeunes âmes, à em¬
poisonner tant d'avenirs, qui auraient pu
être radieux, purs, heureux de simple et
tranquille bonheur I »
— Enfin, reprenait Achille Renaudier, que

ce soit par le second cerf, que oe soit par la
harde... par quelque moyen que ce soit, on
les égare, hein?... Et surtout, surtout, si tu
pouvais les amener dans la route des Che-
vriers !... Il y a là une fondrière d'où leur

Achèterai voiture d'enfant. Ecr.ARLAS, Agence Havas, Bdx.

On dite j. u. ie a. env. p. courses,51, rue des Sablières, 51, Bdx.

SUIS ACHETEUR hangar, faireoffres, dimensions et prix, La-
bedens, 95, cours Journu-Auber.
fîIIAUDUON'NIERS,manœuvres,
«lapprentis demandés. Labe-
dens, 95, c. Journu-Auber, Bx.
U1S acheteur caté b. sit. mê¬
me banl. Ecr.Rupa.Ag, Havas.

DAGTYL. dem. 10, r. C.-d'Auros.

BON CHAUFFEUR recomman¬dé par M. BURGALASSE, 190,
rue Judaïque, 190, à Bordeaux.
isEtrio

PLEYEL à queue bon état, oc¬casion, à ■ vendre; 16, rue
Fondaudè-ge, 16, Bdx (2° étage).

Bons outilléurs sur boIsdemandés. S'adresser CARDE
52, rue Nuyens, Bordx-Bastide!
Bons salaires. Travail assuré.

n&| DEM. bonne sténo-dactyicq
début, s'abstenir. — Ecrire

BEROT, Agence Havas, Bordx.

jjiy DEM. j. fille débutante p.
*»« bureau assurances. Sér. ré¬
fér. Ec. SEBBE, Ag. Havas, Bx.
"

OUVRIERS BÎSCU1TÎÊRS-
et LAMINEUR d<té» Biscuiterie du
Moulin - d'Ars, BEGLES (Gir<i«).

9E PUKiSfUC lJaris et Prov-4s n tau suStï. concessionn.
région achetant ferme p. leur
compte machine à calculer «The
Caloulator », la seule â 250 fr.,
faisant les 4 opérations. Ecr.
B. Floris, 26, r. Mery, Marseille.

TOLES ACIER ponibles
sous huitaine, lndiq. besoins à
B. Floris, 26, r. Mery, Marseille.
si il p tr. import, à céder, sit.BrVÏS s. une pl., reoet. 300' p, j.
On se retire apr. fortune, occas.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.
j)U ACHETERAIT voiture genrewal trotteuse. F«> offres à Aug.
Bayle et C'0, 38, q. des Chartrons.
rjjC|fl achet. maison, 3 piècesUtlili av. cave ou chai, jard.
potager, libre de suite. Talence,
Caudéran, Bouscat, pr. boulev.
ou à proxim. tram. Faire offres
Pujo, r. de Marmande, 12, Bdx.

6jj5J DEM. un bon voyageur p.Uîv le cycle et la pièce détacli.
pour une grande marque fran¬
çaise. Ecrire à M. FREMONT,
28, rue des Allamandiers, Bordx.

AV. chambre à ooucher, état
neuf, deux lits complets

matelas laine. Marchands s'abs¬
tenir. 5, place Tourny, 3e étage.

fr. à qui procurera apparte-50 ment 2 ou 3 pièc., vide, pré¬
férence Ornano ou Pessac. Ecr.
Marcel, 40, rue de Cheverus, Bx.
nn fr. prime personne procu-
fct» rant chamb. et cuis. meub.
Ec. Darguence, 31, r. Menuts, Bx.

fr- à 9ui Pr00' échoppe ou
IWw appart. vide, 4-5 pièces.
Lava, 44, r, Fondaudège, 44, Bx.
PfW/V&S désire acheter petiteBlU ï riifJ villa ou maison vide,
prix modéré. Ecr. Rioros, 9, ave-
nue de Paris, 9, Brlve (Corrèze).

CHEVAUX. Je suis acheteur debeaux chevaux gras pour la
S'adresser Boiteau,
chevaline, Libourne.

boucherie,
boucherie

AU DEMANDE apiéceurs,
vriers tailleurs. Soûl

tailleurs, Siables-d'Olonne.
lfPR8TAKLK chien-loup bergerWksllE allemand, âgé de 10
mois, à vendre. S'adresser, 86,
rue Ségalier, 86, à Bordeaux.

PRETS SUR IMMEUBLES"
Successions — Signatures

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

J'AGH. com. papet., tab. ou au¬tre fac. Ec. Arto), Ag. Havas.
un bon dé¬
marcheur, ré¬

fér. expérience prof. exig. Dem.
GRIFFE, lundi, hôtel Lambert.

JE CHERCHE

Avis aux pères de famille
Des places d'apprentis rétri-

buées sont en ce moment dispo¬
nibles pour : mécaniciens-impri¬
meurs, mécaniciens - papetiers,
mécaniciens-lithographes et des¬
sinateurs. S'adresser pour ins¬
criptions gratuites et renseigne¬
ments à la CHAMBRE DES ME¬
TIERS, 91, rue Paulin, de 9 à 11
heures et de 2 h. 30 à 5 heures.

Distillerie a eau-de-vie etichaudières à céder en Charen-
tes. Ec. Limonie, Ag. Havas, Bx

DE MENAGE, posù
10 kil., 30 fr. HUILE
TABLE 1er ch., 6<70

le lit.,post. de 5 et 10 lit. F» gare
c. remb. FLOTTE aîné, Huilerie,
Savon"®, 5, SALON (B.-du-Rh.).

SAVON

RAISINS secs de CQRINIHt
1er choix, le sac de 10 k. fc° c.
rembours. 29 fr. ETABLISSE¬
MENTS S. PAUL, pl. Sébastopol
(10«), Marseille (fondés en 1865).

Huile olive extra, postal 10kil. 55 fr. — savon extra,
72 % huile, postal 10 kil. 32 fr.
Rendu franoo domicile contre
remboursement, soins et rapi¬
dité. - sgemama, 11, rue Mar¬
seille, 11, à tunis. -

Barriques vidanges prêtes con¬tenir — Renault, Libourne.

SHT9H GAUSE DEPART.AvantnUlw 6 octobre, céderait au
plus offrant, 13- HP 1914, torpédo
4 plac., état mécanique parfait,
peinture neuve. Visible et essai
à ARÊS sur rendez-vous. Ecrire
PARRY, à ARÈS (Gironde),.

VENTES
J e Vébioules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides

REMISES A NEUF GARANTIES
Fourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet, TALENCE-Bx

BOUTEILLES^SX-
litres, CHAMPAGNE, au plus
haut cours, prises à domicile.
GIOVANNI, 28, r. Furtado, Bdx.
ftM DEMANDE, 239, rue du Jar-
UIï din-Public, homme sachant
conduire et soigner les chevaux.
Sérieuses références exigées.

STENO DACTYLO, " ier ordriblongue expérience et sachant
diriger correspond., vins, aussi
anglais, demandée p. import,
maison, situation. Ecr. avec ré-
fér, Gadon, Agence Havas, Bx.

HjAITKÉ 1>E CHAI demandé

H F RNI F i J X1 AVIS- J'aohètei a Eisa G i! « 6 B ffiiaa j fort cher livres et musi
Portez toujours votre bandage, j Librairie MAGENTA, 34, rue d
Gar il est dangereux de le quit- ~ ------ -- - -
ter. Le bandage élastique du
doctr BARRERE, de Paris, peut

fort cher livres et musique
4, rue dii

Maréchal - Joffre, 34, à Bordeau*

se porter la nuit, 11 supprime
toute gêne et contient instanta¬
nément toutes les hernies. Uni¬
que pour les descentes. Ceintu¬
res spéciales pour déplacement
des organes. Corselets pour hom-,
mes, démonstrations et essais
gratuits. Brochure franco sur
demande faite à la succursale de
BORDEAUX, 8, rue Voltaire, 8.

TRAVAUX peinture, papierspeints, façon ou journ. Prix
mod. Panéyou, 30, rue Barada.

ON DEMANDE bonne ouvrièresjaquette, jupe, 10 fr. par jour.
Idrac, 48, rue Judaïque, Bordx.

Contre-maitre courant fa¬brication fermetur. métal, de¬
mandé, 36, boul. George-V, Bx.

AV. maison rap. 625 f. P. 6,500 f.
Perrotteau,41,r.Madrid,Bx

Fourneau culs. 1 m. 40, 2 fours,b. Çt, â vend. 19, c. St-Médard.

Wodistepayée.
DEMANDEE, bien

. | . Blanche Guillon, 77,
cours de la Somme, Bordeaux.

ON DESIRE louer magasin avecappartement, petit pr. S'adr.
St-Augustin-Bx.

appartement,
10, r. de Caulet,

ON DEMANDE une bonne à toutfaire, 80, rue Furtado, Bordx.

DEM. ménage agric. av. enfant.Anxionnaz, Jurançon, B.-P.

J'acheterais petite propriétéde 3 à 5,000 fr. pr. Bordeaux.
Ecrire Bertin. 15, allées D amour.

Egaré chat ang. n. et bl., r. Pas-St-Georg. Rap. 70, m. r. Réc.

fa|5 I)EM. bonne à tout faire,Usa ménage 2 personnes, gages
sér. Réf., 10, rue Vauban (matin)
jiMPLOYE 15 à 16 ans et retrai-
■ té demandés, 23, c. Pasteur.
ROUGE, vite EXTRA BL.ANÇ!5Qf VINICOLE NOUVELLE 180?
L'b° eu 2Î, mie Peyrounet L'i)°bu

[ TEINTURERIE, 3, r. Lescurej
Usine LATASTEJ
L™. 18.37 «SS««aWl g "

Venta c! location de DEMUIDS
Adrien du mont

q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceau.

(Guenson contrôlée).
Clinique WASSEfiMANN

~

, ruB Vital-Caries, Bi
OULEMENT8

RETRECISSEMENTS Tralieœoat en 1 séance

m
connaissant à fond coupage,

vinification, et libre immédiate-

S'ViSenS/"''*6 TTw°4ntfaVi-063!,a' ! S EÇ0,>«'S peint, sur porcelaine,Liffardnch \ ÂncW m°Pi" î p w'rtlgr'' dessin ornemental.teau caraacn, a Anglet (B.-P.). Exécution de coffrets pyrogr.,
bonbonn., tasses, etc., en porcel.
pour confiseurs, parfum., etc.
Dessins en tous genres; 32, rue
Mondenard, 32, Bordeaux.

MOULEURS sable vert et sabled'ëtuve demand Bon. jour.
Indemnité de déplacera. Trav.

A' ri.,—. ——■-— avec primes. FONDERIE MO-A 4A eT7f An,t,igna!ls ?î chamP- DERNE, 1, bd Zola, Aix (B.-d.-R.)0,40. Ec. Allen, Ag. Hav.as, Bx. ; t '-7—7-— '
— .. . . , ——-—-— 1 f»N DEiM. à acheter un attelage

Ouvrier couvreur dem«.AVINEIN, 9, 11, rue des Fours

0" FFICIER DEMOBILISE, 29 ans,sérieux, instruit, excell. réf..
disp. de quelques capitaux, cher
che situât, intéressée ou assoc
commK S'ad. Dernaud, au j»»'

Propté grds bat. bien située 109»gare, 18 k. Bx, bois, comvienrlfc
installation scierie, toutes facili¬
tés. Ec. GOUR.B, Ag. Havas. Bx.

attelage
p. com. pouvant porter 500 à

1,000 kilos. 9, ruo du Soleil, Bx.

Aftjj ï»EM. appr. boucher et com-
mises. 102, r. Fondaudège.

IC BONNE 250 fr. fixe, fortes
iSIE, remises, à représ'» sérieux,
homme ou dame. J. MARTINA,
huil., sav., cafés, Salon (B.-d.-R.)

Niches trois chiens lux ciVerre armé, acier, bols. Ecri
ANGIN, Agence Havas, Bordxij
CHETEHAI moto «HlrondelleJ
état neuf, réelle occas. Ecrira

YOURTES, Agence Havas, Bdxj
DESIRE louer dans ie centre oijenvirons immédiats chambrj
et salon meublés confortablemM
Pressé. Ec. Cazaud, Ag.Havas,B»j
A louer au centre, salon, ateilier p. modiste 1" étage dans!
bonne maison da couture. Ecri
LARETIS. Agence Havas, Bordij

Sommes acheteurs imporîtante quantité madriers piai
de 3 mètres à 5 mètres. — Ecrire!
URSIS, Agence Havas, Bordxq

seul, âgé, dem. bonne sérîj
■ Ec. DIE, Agence Havas. Bxjj

DESI. garçon livreur ca*
mionneur, magasin de boisJ

baladeuse à un cheval. Référy
ON
bal a
exigées, 44, quai Deschamps.
ftPj£EXI5 paix à céd. Pressé^£ Ec. NOY, Havas, B^sj
Désirons nous met- COICQ||CI
tre en rapport avec OvICnlu
pouv. débiter bois de 3 à 5 mj
Ec. URSIS, Agence Havas, Bdx«j

IJENDRE, cause départ, DHlSj» LAGE 1914, 10 HP, 3 placesd
parfait état, jeu de pneus neufs ■
et essence. BQNFILlO, à AuchJ

CHAUFFEUR pour conduit®moteur à gaz pauvre et ma
chine à vapeur demandés. Ca
lichon, rue R,abanis, Bordeaux

EPICERIE gros demande femJme pour petit paquetage ef
préparation. i

Les Successeurs de G. PFVRAUJ
21, rue Ausone, Bordeaux

LOGOMOBILE neuve ou d'occàsion, très bon état de march®
demandée, force 30 à 40 ch
vaux. Ecrire AUGUSTIN, 20, ru
Saint-François, 20, à Bordeaux

Sous-secrétariat d'Etat
aux finances

LIQUIDATION DES STOCK»

BUREAU JbONAINE»
DE LA BREDE

VENTE DE CHEVAUX
Le samedi U octobre 1919,

treize heures précises, à La B
de, place de la Halle, il sera prcédé par le receveur des doma
nés à la vente aux enchères
43 CHEVAUX provenant du F
régiment d'infanterie.
Pour le droit de priorité et trati

très conditions, consulter les a»'
fiches.
Au comptant, 5 % en sus.

BUREAU des
DE MARANS (Ch.-L).

UEIITE de 30 CHEVAUX da
ro,a 4 t ,1 armée, le 20 octobrj1919, à treize heures.
Droit de préférence réservé

aux. agriculteurs muo.is d'uKcertificat. *

& ukndre, jument noikân * 5, r. du Serporat. Bords

A y foute jument, 8 an«»■ et pet. bretonne p. laitiel
79, cours Saint-Louis, Bordeaux
FORTE JUMENT 5 ans à vend..r rue Bouthier, 89, La Bastldj
RERDU Intend., bague, tourbi»
r .br.111.a,?t crapaud. Rap#Guillemot, lil, rue Fieffé. Réc»?

blions pas le programme, mon petit ! Ils 8ont
quatre : tu trouves une place... à moins que
ce ne soit moi... pour chacun d'eux, dans
quelque voiture que ce soit... Quant à la pe¬
tite, c'est bien dans la voiture de maman
qu'on la ramène : cela suffira déjà à lui tour¬
ner la tête...

— Sale petit roué, va I Je commence- à
croire que tu ne vaux pas plus cher que mon
Illustre cousin, M. de Ligneroy 1

— Eh I eh 1... ce ne serait pas un trop mau¬
vais modèle !... As-tu remarqué la sottise de
toutes ces dindes, qui n'en ont que pour lui ?

— Comme on s'émeut toujours, mon cher,
à l'arrivée des jolies femmes... Mais j'ai re¬
marqué aussi qu'il n'était même plus capa¬
ble de suivre la chasse : on ne l'a plus aperçu
nulle part...
— Tiens ! fit Achille, avec un gros rire :

il doit être en train de se promener, bien
doucement, bien gentiment, pour ne pas s'es-
[uinteT, afin de pouvoir offrir ce soir à ces

Tgu
tiojii... voici la chasse
dames sa figure de bellâtre... Mats, atten-

Ils ramenèrent vivement leurs chevaux
en arrière, afin de laisser passer les piqueux
et le vautrait, au milieu desquels M. Renau¬
dier et le duc galopaient, vraiment super¬
bes et si passionnés dans la poursuite qu'ils
ne remarquèrent ni lès deux jeunes gens, ni
le marquis, qui se trouvait exactement der¬
rière eux e t qui poussa un peu sa bête alors,
afin de n'avoir pas l'air de s'être mis là en
faction. Au moment où il allait arriver à
leur hauteur, 11 entendit encore la voix d'Hi-
laire :

Tout de même, tu sais,, c'est une folle
imprudence... Outre que le père de la petite

a:a,,eiaperçojt
_

de quelque chose, ton père à toi sera exas¬
péré, puisqu'il compte que l'oncle lui vau¬
dra cinq ou six cents voix aux élections I
Avec une dédaigneuse férocité, Achille ré¬

pondait ;
— Le père, mon cher, on lui achètera quel-

quelque toile., et l'oncle, on caressera sa fem¬
me' de quelques invitations... Est-ce qu'ils
n'ont pas tout à gagner, ces gens-là, à se
frotter à nous ?
Encore une fois, le marquis de Ligneroy

eut un terrible sursaut, et sa main se leva,
dans un instinctif besoin de frapper ce jeu¬
ne homme; car il ne pouvait plus douter,
maintenant, de la personnalité de la petite
victime d'un jour que le caprice de cet
égoïste s'était déjà adjugée.
Mais ce serait un bien misérable moyen

de la protéger, la ohère enfant, puisque,
après un tel éclat, 11 n'aurait qu'à s'éloi¬
gner. Et ne devait-il pas demeurer ici, au
contraire, non plus seulement pour son ca¬
price à lui, mais pour écarter avec habileté,
avec la plus diplomatique discrétion l'ef¬
froyable danger fondant tout à coup sur latête de cettè innocente ? Aussi, son gestes'acheva en un léger salut aux deux jeunes
gens, à qui 11 dit, bien naturellement :

— Tiens ! vous êtes donc égarés, vous
aussi ?...
Bien naturellement aussi, ils répondirent

qu'à leur confusion ils avaient suivi un ins¬
tant la mauvaise piste et qu'ils devaient re¬
connaître que icurs pères étalent encore leurs
maîtres. Après quoi, Ils s'élancèrent sur les
■traces du vautrait.

M. de Ligneroy resta seul au milieu de la
clairière, que cavaliers, amazones et voitures

â» «P ,}0$a hâte. ,£

apercevait bientôt l'impassible visage de Thé¬
rèse Renaudier, qui parut ne même pas le
voir, tandis que les yeux de la duchesse se
fixèrent ardemment sur lui, avec une sympa¬
thie soudaine, comme il n'en avait pas vu jail¬
lir de son regard depuis plus de vingt ans.
Mais il s'oubliait pour ne plus songer,* en ce
moment, qu'à l'odieuse tentative que rêvait ce
libertin.
— Comment des jeunes gens peuvent-ils

avoir l'audace, l'espérance de ?...
La délicieuse tête de la jeune fille se dres¬

sant à ses yeux, avec tout son charme, sa
délicate innocence, il voulait s'imaginer une
telle infamie impossible... Prétendre faire ser¬
vir à un caprice momentané un être aussi doux,
aussi naïf... et si jalousement gardé para une
mère pleine de sollicitude, un père aussi éner¬
gique î
Mais ses souvenirs personnels lui évoquaient,

hélas ! d'autres visages, aussi purs, aussi naïfS,
de jeunes âmes qui étaient gardées comme cel¬
le-ci et dont il avait atrocement abusé; et avec
quelle facilité!... parce qu'il eiait le mensonge,
la séduction... parce que Marguerite, à côté de
la tendresse si loyale de Siebel, écouta Faust...
parce que les âmes les plus simples, les plus
honnêtes, oublient instantanément les ensei¬
gnements les plus tendres, les plus sévères,
quand le poison de l'amour les a envahies.
Celles qui y résistent ie mieux sont les âmes

indépendantes, les esprits libres et fiers... com¬
me sa petite amie de Ligneroy. Ah I s'il s'était
agi de celle-ci, 11 n'aurait pas eu ombre d'in¬
quiétude, tandis qu'il sentait un danger vrai¬
ment effroyable suspendu sur l'enfant qui lui
avait délicieusement souri tout à l'heure... Et
ce danger, il allait se mettre en travers, réso¬
lument.

$ pUi«,9£^cto^Wlt.4n hoir,nie aal

ne volt pas auire chose qu'une agréable pro¬menade dans une chasse, M. de Ligneroy se
chrigea tantôt vers la piste, tantôt vers les che¬
mins où s'égarait une partie de la chasse; et,petit à petit, il se rapprochait du chemin des
Chevriers. Il se mit à assez vive allure quandil on fut tout près et put constater, en effet
qu'il y avait, au milieu, de telles fondrières,
avec même de petites mares, qu'il étàit presqueimpossible qu'une suite pût y passer.
Lorsqu'.il vit arriver enfin quelquXÉkvofturesdans cette direction, il se rejeta au milieu des

arbres, où il conduisait son cheval avec l'éton¬
nante souplesse qu'il déployait en tout; et il
put assister ainsi à la manœuvre si adroite¬
ment préparée, il devait le reconnaître, parAchille Renaudier et son ami Hilaire.
Un phaéton assez léger, conduit par un ho-bereau du voisinage, passa le premier et, après

s être beaucoup éclaboussé, après un déluge de
coups de fouet sur le cheval de sang qui le
tramait, parvint à arriver au bout du chemin;
mais quand le break, relativement lourd, deMme Brassard de Léoville s'y fut engagé, soncocher voulut reculer, déclarant qu'il valait en¬core mieux perdre une bonne demi-heure en
faisant un détour que de s'engager dans unchcgun dont on ne sortirait pas; le peintreDambleuse était de son avis; Mme Dambleuse,
elle, demeurait immuablement silencieuse, sem¬blant assister à cette journée avec la plus par¬faite indifférence.
Mais sa fille et tante de Léoville se passion¬naient; et la bonne Fleurette ordonna h soncocher d'avancer, puisqu'une voiture était déjàpassée par ce chemin. Qu'on n'allât pas s'i¬

maginer qu'elle n'avait pas des chevaux capa¬bles de rivaliser avec les meilleurs équipagesde la région I Le cocher fit timidement observer
(me ce n'.éjait pas la même p^nm de yp^ur.e;

mais comme, derrière eux, on leur criaitu
«Avancez-vous, ou n'avancez-vous pas?»fallut bien obéir à sa maîtresse.
Au bout de cinq minutes, le break ettrois voitures qui le suivaient étaient oomnl,tement embourbés, avec des chevaux qui n]»

faient, qui essayaient de se cabrer, et do
comble de malheur, un des traits du break
rompit : c'était donc l'impossibilité absolue
se dégager avant trente ou quarante mlnuU
Et 1 on entendait la chasse qui s'éloignait.

— Oh 1 moi qui n'avais jamais vu une chaesau cerf 1 s'exclama alors Fleurette bien sinc'êrement désolée. Mais je veux arriver pou1 hallali,., je veux arriver pour l'hallali ;
veux... je veux... je veux... '
— Madame, alors, lui répliqua son coohe

n?»inai.UTaise hTeur- fera bien de prendrepied, à travers bois.

bécïleA]Pied à Pl9d Y ®°Bgez-vous,
Et elle allait certainement s'abandonner ,son mauvais caractère et se montrer peut-êtnindigne d avoir été conviée en une aussi noble

assemblée, quand on vit arriver, toujours
sens inverse, Achille Renaudier et Hilaire
Neuchatel, le premier semblant exaspéré
1 autre désolé. Achille commença par « atb
per » son ami ;
— C'est comme cela que tu renseignes «ai

dames, toi 1
— J'en suis navré, mon cher... Mais aussi»

c'est un de tes piqueurs qui m'a fichu dedans |
Jo venais même m'excuser... et surtout empo>
cher ces dames de s'engager dans ce cnemjagj
qui n'est pas carrossable...

À&aâitfli
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DiÂLûaOE DES chiens

LE CHIEM DE GAUCHE (il est très m?«igre).—Jsn aiplusrienàmanger.
Le patron mangetout ce qu'on lut sert et ne me laisse plus rien.

LE CHIES^ DE DROITE (H est très gras). — Mon vieux, il en est ainsi
depuis que ion maître prend du GHAR3GI1 DE BELLOG.— Heureusement le mien
ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de J'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc ên

poudre : 3 fr. 50. Prix re in boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général:
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

PAR ORDRE DU DSSPOSALS BOARD

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS

d'environ 12 HP. Marques : " LANZ", "EPPLE
" Fit ANKEN BOSCH MACH. FAB ".

BUXBAUM",

14 BATTEUSES MaFABRIC.
7 LQCOMOBil ES
14 BATTEli
II P R !' Ç pour foin et paille. Mêmes marques de fabrique que ci-dessus.j~TRtliTEUR A VAPEUR
I TRACTEUR â ESSENCE "BUSSINE".

6 CâMIONS AUTOMOBILES *'NKÏM!IS'iTioeb

LANZ ". " EPPLE k BUXBAUM " BADENIA
" WELGER" and '■ MEYER ".

1.600,000 mètres FIL de FERS téléphonique, isolé — 600 mètres cubes de BOiS —
300 tonnes FIL de FER barbelé et lisse —400 ROULEAUX de TREILLIS — 44
BARAQUEMENTS en bois et tôles et parties diverses de baraquements — 300 LITS
d'Hôpital et une Grande quantité dé matériel de génie et autre.
Pour tous RENSEIGNEMENTS et PERMIS de VISITER, s'adresser à:

ASSISTANT DISPOSALS OFFICER.15, rue Ste-Catherine, HAL (Belgique).

712. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA UÛlJïOÂTION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI<>). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

lests le matériels divers - marclandises diverses
Comprenant : TAPIS-BROSSE, AIGUILLES POUR MACHINE A COUDRE, COTON N° 60 :

noir, blanc, à coudre; CHANVRE FILE, ŒILLETS DAUBE N° 309, BANDE A MAROUF-
FLER. TRESSE BLANCHE, TOILE DE LIN, TOILE EN SCHAPPE DE SOIE, SHIRTING,
PERCALE, COLLE, HUILE, VERNIS DIVERS, 50,000 BOULONS DIVERS DE 4x10 A 16x
1007". CORDE A PIANO, CHAINES MAILLONS, EMERILLONS, PIERRES A HUILE,
ÏOLE DE BLINDAGE 97", BRONZE diam.140 7", ALUMINIUM, DURALUMIN, CUIVRE
ROUGE, CABLE SOUPLE, CHAINE GALLE ET ROUES EN rÔNTE, TOUR D'HORLOGER,
TREUIL AVEC MOTEUR ELECTRIQUE, MARBRE D'AJUSTEUR 500x600, MEULE CORIN¬
DON, ENGRENAGES DIVERS, ARBRES DE TRANSMISSION, ROULEMENTS A BILLES,
APPAREILS CINEMATOGRAPHIQUES.

Le tout en excellent état, pris à CAZAUX. Pour tous renseignements et demande de
prix, s'adresser ù M. le Commandant de l'Ecole de tir aérien, à CAZAUX (Gironde).

731. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

vente de navires
Le mardi 21 octobre 1919, à 14 heures, il sera procédé, dans les bureau de la Prélecture

Maritime de- CHERBOURG, à la vente par adjudication publique, sur soumissions cache¬
tées, des navires suivants :
13 CHALUTIERS: BARBUE, CAPELAN, CERF, CROCODILE, DAIN, DAMIER, ORDENT,
MAKI, BEGONIA. ECUREUIL, ORCHIDEE, ROITELET-II, SANSONNET.

Le 'cahier des charges et la notice relatifs à cette adjudication peuvent être consultés :
à PARIS, au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS (Service
commercial). 19 bis, boulevard Delessert, XVI": au MINISTERE DE LA MARINE (Etat-Major
général), pièce "24l; au COMMISSARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES ET A LA MA¬
RINE MARCHANDE, 5, rue Castiglione; dans les ports et villes du littoral, aux bureaux
des autorités locales (Préfets maritimes, commandants de la Marine) ou au bureau de
l'Inscription Maritime.-

%

u fsintube simm
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et tontes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, Saine, mi-Saine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse • *X*"C7TE^.3E3 £X23ÉLâb.JlMX39 &r>, place d© la République, kYOW

MAISON J. MAURIN
ALCOOL à brûier, 2 fr. H0ILE de TABLE, 5 fr. 40 le litre
foutes les pâtes sont vendues 0'50 le paquet de "250 grammes,

VOIES URINAIRES
LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,
Filaments, Urétrites, Inflammations

Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit, l'écoulement, facilite
la aècongestion, des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite: 6fr. 60 (impôt compris); les 3 Boites : 18fr. 50

Dépôt Général : LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT & BORDEAUX S

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.
11 111 I «WKelMIWWaBCTIlM^'IflIlilMIIWIWglWII'liMB^MMMBI

FOURNITURES
GÉNÉRALES

Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

ROUX
COMPTOIR du SUD-OUEST, 84, Conrs Victor-Hugo, BORDEAUX

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

LA CONFITURE FOUCAULT
Est la plus exquise des Coulltures

USINES à PARIS et k CAHORS
Dèp.Ag. régional : J. Castagnier, 52, e. Georges-Clemenceau, Bordeaux

1
ACETYLENEC

VIEILLESSE PRÉMATURÉE
Caducité des organes vitaux

Les PILULES RHEA doivent être prises par toute personno
se sentant vieillir trop tôt par suite de :

liabète, albumine, mal de Bright. mauvais fonctionnement du
oie, de l'estomac et des relus, entérite, phosphaturie, digestion
énible, gazeuse ou douloureuse, maladies viscérales, syphilis,
essie, maladies urlnaires, empoisonnement du sang.
.Quand on souffre et qu'on ignore pourquoi, c'est qu'on a une

maladie par vieillesse prématurée, 11
faut alors me demander mon livre
sur ce sujet, et vous connaîtrez exac¬
tement la cause de vos souffrances et
le moyen de vous guérir. Ce livre est
GRATUIT POUR LES MALADES. Ses
pages magiques ouvriront à vos yeux
un nouvel horizon de bien-être, vous
rajeunirez vos organes vitaux, vous
retrouverez la santé et beaucoup
d'autres précieux avantages, car 11 a
sauvé des milliers de désespérés. Sous
l'influence de ce livre magnifique,
les peines et les souffrancesMÊ chan¬
gent en bonheur et en guériSm.
Les PILULES RHEA sont le grand

défatlgateur des neurasthéniques et
des surmenés par le travail et le cha¬
grin, de l'affaiblissement physique et
moral, de' l'anémie infectieuse chez
les Jeunes gens, les jeunes filles ou
les dames en retour d'âge. Tous les
accidents do la crise d'âge sont ainsi
évités: gros ovaires chez la femme,
grosse prostate chez l'homme, grosso

... , rate, tumeurs internes, marques de
aaucitê précoces telles que somnolence pendant le jour et ln.omme pendant la nuit, ouïe et vue faibles et usées par l'âge,cataracte, glaucôme, ophtalmie, bourdonnements d'oreilles, écou
lements d oreilles, vertiges, maux de tête, flèvres 1Jaintenant chacun peu

: Intermittentes.
être âgé sans être vieux, la raideur et

teentlra 5flus.lJ.uie personne prenant les PILULES RHEA sefrôlera une constitution même dans ces cas nombreux qui pa¬
raissent incurables, tels que: ulcères, scrofules, maladies de peau,
Jrariees, hémorroïdes, asthme, respiration oppressée, hydropisie,
jftaladie de cœur.
Le traitement normal des PILULES RHEA est de 48 fr. 80. Il

S'envoie *ra£c?, contre mandat-poste. Comme ce traitement estétaillé en boîtes, on peut en essayer un sixième, qui s'envoie
{Contre mandat de 8 fr. 80. Mon livre accompagne toujours les
>ilules. Si vous désirez seulement le livre, vous n'avez qu'à me
e. demander, je me ferai un plaisir de vous l'envoyer à titre\bsolument gracieux.
Ë
Subi

i 1
C

Henolst PERRAU1D, 15, rua de I'OdéOn, PARIS (60)
■•re numéro 7 A. Spécilier

Etude de M« SABATIER
notaire à Alger.

Succession Millantt
Adjudication Volontaire
Le vendredi 31 octobre 1919, à

2 heures de l'après-midi, des
fonds de commerce et immeu¬
bles ci-après, dépendant de la
succession de M. Millault, en
son vivant fabricant et loueur
de futailles.

PREMIER LOT

Un Fonds de Commerce
OU INDUSTRIE —

de tonnellerie mécanique et lo¬
cation de fûts et transports ex¬
ploité à Hussein-Dey, près d'Al¬
ger, Oran et Ivry-sur-Scine,
comprenant les immeubles et
usines mécaniques de fabrica¬
tion et de réparation, la clien¬
tèle, le matériel industriel, 30,000
fûts environ en location, les
marchandises et matières pre¬
mières en magasin et les stookg
de bois merrains se trouvant à
la Nouvelle-Orléans, d'environ
un million de douelles (bois
blanc et bols rouge).
La maison principale d'Hus¬

sein-Dey comprend la majeure
partie de l'outillage; l'atelier
de construction et un teTrain
d'une contenance de 2 hectares
environ, sur lequel se trouvent
les constructions industrielles,
hangars, magasins, bureaux,
logements, usine et ateliers.
Ce terrain est situé entre lâ

route Nationale d'Alger à Cons-
tantine et l'avenue Parnet.
La succursale d'Oran com¬

prend un grand terrain d'une
contenance de 12,905 m. c. 23 dé¬
cimètres carrés environ, sis
quartier Saint-Charles, rue La-
cépôde, et sur lequel existent
trois hangars avec bureaux et
ateliers, ensemble un petit ma¬
tériel de réparation. .

Et la succursale d'Ivry-sur-
Selne (Seine) comprend un ter¬
rain bâti sis à Ivry-sur-Selne,
rue Victor-Hugo, n°s 29 et 30,
d'une contenance de 3,149 mè¬
tres carrés environ, ensemble
un petit matériel de réparation.
Mise à prix : Huit .Millions.
Consignation pour enchérir :

un million, ou cautionnement
pour pareille somme par un
établissement de crédit connu.

DEUXIEME LOT

Une Propriété de rapport
ET D'AGREMENT -

situés à Hussein-Dey, avenue
Parnet, d'une contenance de 7
hectares et demi environ com¬
prenant une grande villa mo¬
derne et dépendances, vigne
américaine et orangerie, puits
et norias actionnés par des mo¬
teurs électriques.
Mise h prix : 100,009 francs-
Entrée en jouissance 1er no¬

vembre.
Les prix des deux lots sont

pavables comptant.
Pour tous renseignements,

s'adresser â Sabatier, notai¬
re. dépositaire du cahier des
charges; â M. Gronier, 9, rue
Henri-Martin, â Alger; et pour
visiter, sur les lieux.
Etude do Me VEYRIES, notairo

h Mios (Gironde).

A ADJUGER fe r du mdH1SM.
VEYRIES, Judiciairement com¬
mis, le dimanche 12 octobre 1919:

1° â Mlos, à 10 h., à l'usine
Mary et Ce, et ensuite à l'usine
L. Garnung;
2° et à Facture, â 15 h., â l'u¬

sine Lahary FrèreV:

21,000 caisses neuves
prêtes à être montées.

Au comptant et 10 % en sus.
Pour tous renseignements,

s'adresser au dit M« VEYRIES.

J'ACHÈTE meubles, laines,rtWïlKÏ S- plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA7.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

COURTIERS
demandés par Importante Com¬
pagnie d'assurances tous ris¬
ques. — Capital : cinq millions.
É | V C et commission impor-T I A C tants. — Se présenter :

8, cours Tournon, 8, à Bordeaux.

invers-m
Le vapeur de 1« côte « E.-Hoél »
est en charge. Fret très réduit.
LAMARTHONIE, eonsionataire.

Téléphones: 10.57 et 45.85

POULIES FONTE A.V.
2 pièces tr. bon état, 80 fr. les 100 k.
1,2 m. diam. 0»300 larg. 90 ■/» al
1, 1»50 diam. 0»3t'01arg. 205 »/" al.
1, 0»83 diam. 0»330 larg. 190 »/■ al.
1,1»50 diam. 0»200 l|>. 150 et 70»/» al.
I poulie bois 1»20 X 0»37 X 60 »/».
1 poulie bois 0»84 X 0»32 X205 »/".
S'ad. 24, av. Aug.-Fcrret.Douscat

-£L"CT

dit misiei
retour «hris
Hautes Nouveautés

pour

mu njims
■X DEUIL
BORDEAUX
103, cours d'Alsace

Pour,
tout
laver %>

Pour
i-tout

"nettoyer
3'out
purifier

sans

Jamais,
v"rienabîmer

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
vaut beaucoup mieux
que tous les savonseï lessives

£At V5NTE PARTOUT

Moteur gaz pauvre DUPLEX
bon état de marche.

Conditions : S. E. M. C., 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, à Bordeaux.

PAILLES, FOINS, GRAINS
F. MOMMAYRANT

44, quai de Bourgogne, tél. 9.29.
'

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFFICE ri)3& ail. de lourny if étage) 3&

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

CORUONNEUSES demandées, 77,rue Montfaucon.

LÂIMItëTÂS™"»
FABRIQUE DE MEUBLES

demande des ouvriers ébénistes
et machinistes.

S'adr. rue de Rohan, La Rochelle

POCHES EH PAPIER"
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant fairo les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 è 14 ans présentées
par les parents. Rons salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

1MES AMTlILItES

DélicieuxTalimentsucré
tt'arien decommun
frodttifs ordinaires vendu»
comme petits déjeuners

Dans tous les
Kiosps
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JOURNAL
d»ANNONCES
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Edition Spéciale
pour Ventes
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Merveilleux avec la eeJSiMIS DEMAI
et la POUDRE DE RIZ a Er venu partout. - Gros: CHAVIGNEAU Er Cb

FLEUR DEMAI<KSW

Enviez
LES!..

60 ans 2' ans
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PATINS, SEMELLES
i et TALONS CAOUTCHOUC

! " IMTIOIML95
; Première Marque Française

REFUSEZ LES IMITATIONS

5 Exigez la Marque "NATIONAL" !!

j £A? WEMTE PÂRTQHT !î
j MAGASINS - CHAUSSURES BAZARS - QUINCAILLIER» •;

Bureaut et Osines 1 OULLINS (Rhône)
à Bordeaux, 52, rue du Palais-Oallien }j

1

Car ils dégustent â

leur Petit Déjeuner

du TRIÇAL, et du

BABY - TRICAL

l'Exquis Reconsti¬

tuant Alimentaire.

Usines: 73, Ao. de Neuiliy (Seine) 1

gaaniieiAtealiaaaaiMiatiàiiuaiiaigiivsBslcsstiB^i

{faites deséconomies;
par

l'usage des SAVOMS I
LA PERDRIX

72 o/o d'imlle.

SAINT-MARTIAL
SO o/o d'huile.

LE CORAN ET M. P. a C.
À .basse d'oléine.

ET DES

LESSIVES
AXousseuses et SavonncuBes.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

a Produits essentiellement Français a
B ■" H
R fabrtqaâa dans les Usine*

i HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE S
Si de la Cie G" de l'Afrique Français®

| BORDEAUX — 4, Rue Esprti-des-Lois, 4 — BORDEAUX 3
«sao b d a b n si a b n □ a h d b a a a d s □ □ n □ r b a n a a a a ta e a csS
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LES CIRAGES ET PRODUITS D'ENTRETIEN

SERVIALINE
SONT LES IVtSIL.l.EtTIÎS

Demanda le Prli-Courant — TARIF D'AVANT-GUERRt
, , » • i FAKRE, 76, rue Paulin
Agents régionaux | Dominique DUSSEL, 32,r. Caadéran

Dépôt : 370, boulevard Président-Wilson.

seins
développés, reconstitués,

raffermis en deux mois parU]

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme tm®
poitrine parfaite sans nuire à la santé.
Flacon avec notice : 7 fr. 30 franco.
Contre remboursement : 7 fr. 75o

J. EATIÉ, ph'% il, rue d« l'MIqnlar, PAIUg,
Scnm, Cartier &Jôria. EriixslJea.Piil08^Vi

. Produits Hygiéniques
Hors Pair

EXTRAITS FÎKS
LOTIONS
BRILLANTINE
EAU de COLOGNE

ALCOOL de MENTHE
POUDRE de RIZ

PARFUMERIE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT -
USINE : H0, Chetain de Pessac. BORDEAUX

. h * '

Les MALADIES de la FEMME

gure d'automne
Il est tm fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme au

printemps, 1q Sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la Sève chez la plante, aussi en¬
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : « J'ai
le sang lourd » Il est donc d» toute nécessité de ré¬
gulariser la Circulation du Sang, d'où dépendent la
vie et la santé. Ii faut faire une petite cura de six
semaines environ avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
C'est surtout chez la Femme que cette nécessité de¬

vient une loi. En effet, la Femme est exposée à un
grand nombre de maladies, depuis l'âge de la Forma¬
tion jusqu'au Retour d'âge, et nulle
ne doit ignorer que la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY, préparée avec des
plantes dont les poisons sont rigou¬
reusement exclus, guérit toujours
sans poisons ni opérations les Ma¬
ladies Intérieures : Mélrites, Fibro¬
mes, mauvaises Suites de Couches,
Tumeurs, Cancers, Hémorragies,
Pertes Blanches; elle régularise la
circulation du Sang, fait disparai-

QUÉHISOil DÉFINITIVE
SÉRIEUSE

sans rechute possible,
do tous les accidents, par les

COMPRIMES DE GIBERT
(VÉNOSOL)

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX
SUR LES AUTRES TRAITEMENTS

1» Efficacité certaine prouvée par de
très nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guéris
apportant leurs remerciement.-, et leur té¬
moignage de reconnaissance.
2° Innocuité absolue. —Aucun des nom¬

breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sous ^mp 1m és est la seule
qui donne toutes garanties.

3° Traitement facile et discret même
en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

garantie d'authenticité au produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au
sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit (Tune médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète le Produit de Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger pour
sa santé.

POURQUOI FAISONS-NOUS
0E LA PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède par
la voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie
qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire oeuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant le
mot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro¬
pagation de la Syphilis.

.1 fjss! adressons-nous gratuitement et.dis¬
crètement par laposte, comme lettre cachetée,
notre brochure explicative sur demande adres¬
sée à la Pharmacie Gibert, à Marseille.

La Boîte de 50 Comprimés DIX francs (plus l'impôt 1 fr.)
Envoi franco sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie O-TBBH.T, 19, r. d'ALubagiie, IVEarseUle |
tlafsâf â BortSensast e Pharmacie ROUSSEL, 1, Place Saint-Projet.

gapotages ct
BACHE

'Les Tissus Stèganiques de Penî-de-Brlques "ne sont pas les seuls articles
français promettant Y Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
ioyaiement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
SaÉPUTATIOM MONDIAZiS

SE GARDER
DES CONTREFAÇONS

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés de
Gibert (Vénosoi) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nous
recommandons à nos clients d'exiger sur
l'étiquette de la boîte :

1» L'adresse du Fabricant : Gibert, 19,
rue i'-'.ubagne, à Marseille.
2° '.7 titre Comprimés de Gibert.
3° Le s( i titre : vénosoi.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

'à (S

IIPC>TXJRL LA

RENTREEmCLASSES
Nos Lecteurs trouveront chez nos Dépositaires servis par messageries, dans nos

Magasins de la Région et dans ceux situés A Bordeaux : cosairs 8*ortaJ. A3; — rue
Crolx-de-Segucy, 136; — cours Saint-Médard, 94; — rue liai itlaré-
ehal-Joflre, 43; — chemin «le Fcssac, 3; - cours slo la SAnmme, 368 bis ;
— et à notre Salle des Dépêches, giiaee <ie la Comédie
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Cahiers d'Ecoliers : : ' : - : : : Crayons noir, Meu, à Dessin
'

: Corrigés brochés et cartonnés : :
• : : : : : Gabiers de Dessin : : : : ' :
: : î; i: Feuilles de Dessin '• :
Gommes pour le Crayon et l'Encre 40

:: :: : Crayons encre : •: •:
Plumes :: *•:

Feuilles de Copie pour Devoirs
: : : : Porte-Plumes, etc. ' : • :
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L UNION COMMERCIALE
de l'epicerie bordelaise

FERA VENDRE DAMS LES MAGASINS DE SES ADHÉRENTS
do © ay 12 Ostoiire iiîûios tes marchandises ci-apres :

Pommes de terre Le kilo G
Saumon rose Canada, en boite gr. Ll botte 2' 45
Lait sucré Berna, en botte 14 onces. Là M6 2'7S
Alcool à brûler. Le litre 2'25

Etude de Me Jules HALGAND,
f docteur en droit, avoué à Con-

folens (Charente).

VËW TES
PAR LIGÏTATION

à la barre du tribunal civil de
Gonfolens (Charente), le 30 oc¬
tobre 1919, à treize heures, de
La Terre des àtangs
contenant environ sept cents
hectares, d'un seul tenant, for¬
mant circonférence à peu près
parfaite et s'étendant sur les
communes de Massignac, Sauva-
gnac, le Lindois, canton de Mon-
tombœuf, arrondissement de
Confolens (Charente) et de Mai-
sonnais (Haute - Vienne), com¬
prenant :
Un CHATEAU du XVIe siècle.
Quatre étangs.
-Un moulin à farine.
Cent cinquante-six hectares de

bois taillis, essence chêne et châ
taigmier, divisés en 14 coupes.
Quatorze domaines contenant

environ 550 hectares, dont : 235
hectares de terres labourables,
150 hectares de prairies, 100 hec¬
tares de pacage et 65 hectares de
châtaigneraies, bruyères et
landes.
Cheptels vifs et morts d'une

valeur d'environ 200,000 fraacs.
Bois de haute futaie, d'une va¬

leur approximative de 200,000
francs, pouvant être réalisés im
médiatement.
La Terre des Etangs est traver

sée sur une longueur de cinq ki
lomètres, par la rivière « la
Maulde n,- bordée de chaque côté
de très belles prairies.
Superbe propriété d'élevage.

Beau pays de chasse et de pêche.
M. à p. : UN MILLION, de francs.
Pout tous renseignements, s'a¬

dresser à HALGAND et C0-
DET-BOISSE, avoués à ■ Confo¬
lens; à MO DUCHÉ, notaire à
Chabanais, et à Me VIGNAUD,
notaire à Massignac (Charente).

VENTE AUX ENCHÈRES
le 12 octobre 1919, à dix heures
du matin, au domaine de Girau-
latte, commune de Naujean, par
le ministère de M° GUILLÔN,
huissier â Bramne, de:
—CENT DEMI-MUIDS chêne et
châtaignier, en 25 lots de 4.
Au comptant. > .

Gares proches : Daignac, Bel-
lefonds.

Sous - secrétariat d'Etat de la
liquidation des stocks

VEi^TE
DE DECHETS DE DRAP, DE CO¬
TON ET DE JUTE, disponibles
dans les établissements de
l'intendance de la t8a région.

Des stocks importants de dé¬
chets de drap, de coton et de
jute seront vendus le 30 octo¬
bre 1919.
Cette vente aura lieu sur sou¬

missions cachetées qui devront
être adressées à M. le Sous-In¬
tendant militaire chef du servi¬
ce de l'habillement de la 18« ré¬
gion, 83, rue des Ayres, à Bor¬
deaux, et parvenir au plus tard
le 29 ootobre avant trois heu¬
res. Les enveloppes devront por¬
ter d'une façon très apparente
la suscriptlon : « Soumission
pour la vente des déchets ».
Pour tous renseignements

complémentaires, s'adresser à
la sous-Intendance de l'habille¬
ment, 83, rue des Ayres, ou au
magasin général, 87, quai de
Queyries, à Bordeaux, où les di¬
vers lots de déchets pourront
être examinés.

tre les Varices, les Etourdissements, les Maladies de
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.
La JOUVENCE da l'Abbé SOURY régularise les épo¬

ques douloureuses, en avance ou en retard. Son ac¬
tion bienfaisante contre les différente Malaises et Ac¬
cidents du RETOUR D'AGE est reconnue et prouvée
par les nombreuses lettres élogieuses qui nous par¬
viennent tous les jours.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les Pharmacies : le flacon, 5 fr.j franco gare,5 fr. 30. Les quatre flacons, 20 francs. Expédition fran¬
co gare contre mandat-poste adressé a Th Pharma¬
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

(Ajouter o fr. 50 par flacon pour l'impôt.)
(Notice contenant renseignements gratis)

gious - secrétariat d'Etat de la
liquidation des stocks. —

VENTE
DR TABLES ET BANCS DE RE¬
FECTOIRE ET TABLES DE
SOUS-OFFICIERS, disponibles
dans les établissements de l'in¬
tendance de la 18» région.

Un Important matériel d'a¬
meublement, se composant de
tables et bancs de réfectoire et
tables de sous-offlclers,1 sera
mis en vente le 25 octobre 1919.
Cette vente aura lieu sur sou¬

missions cachetées qui devront
être adressées â M. le Sous-In¬
tendant militaire chef du
service de l'habillement de la
18» région, 83, rue des Ayres, à
Bordeaux, et parvenir au plus
tard le 24 ootobre avant trois
heures. Les enveloppes devront
porter d'une façon très apparen¬
te la susorlption : « Soumission
pour lu vente du matériel d'a¬
meublement ».

Pour tous renseignements
complémentaires, s'adresser à
la sous-intendance de l'habille¬
ment, 83, rue des Ayres, à Bor¬
deaux, où les divers modèles do
bancs et tables pourront être
examinés.

Etude de M» G. BARROY, avoué
27, rue Gouvion, Bordx ^

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 28 ootobre 1919, à 13 h .1OT lot, maison à Bordeaux, rueServandoiii, 51 M. à p., 4.4MÔ îr ;2 lot, maison à Bordeaux, rueServandonyVet rue de 2ater,M0 ,fr- Pour visiter,s adresser sur les lieux.

Entrepreneurs de Transports,
faisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Gamions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE A¥0N i ' P TéIépSnoneCf°43^'8^OF
un n « T1EWT A VOTRE DISPOSITION20 C4BÏI0N£^4 tonnes, à Cardans,

Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandage»
neuis, garantis par la Maisosi LA BUIRSi six mois contre tous vices eU
construction. - SSomandost ûôSaiÛs Garage tàvon. Bopsgsaux.

TALONS TOURNANTS, m*"
SESV1ELLE8, PATBNS %.

Dépôt pour le Sud-Ouest, LEGLISE, 46, rue Belieyme, Cordeau."
VIATOR

important disponible Ootobre et Novembre. FABRICATIONANGLAISÉ 1" CHOIA, bords parallèles, deux têtes, fonte émaillés
porcelaine, dimensions courantes. Livraison et emballage pai
quatre. Prix et conditions: $5. ^.<OTT03E3:2E3I?., Importateur, 15, rue du Louvre, 15, PARIS.

BANQUE ARGENTINE ET FRANÇAISE -
Société aitocymo Française créée on 1BB3

CAPITAL! 4® millions do francs versés.
SIÈGE SOCIAL: 85, boulevard Uaussmann, PARIS.

A GENCE : 42, rue d'Hautecille, PARIS
Toutes opérations de Banque spécialement avec l'Argentine

et les Pays de l'Amérique Latine.

REPRISE DANS LE COURANT DE CE MOIS
du Service régulier, marchandises et passagers

LA PALLICE - CANARIES
et vice-versa, par paquebot " E!EÏ.<OîS "

Pour conditions de fret et tous autres renseignements s'adresse»
à Messieurs HERFURTH & THEODORE, Agents de la Société des
ABtrôteurs Réunis, à la Palllce, Où â la SOCIÉTÉ DE MANUTTUY»
TSONH DU SUD-OUEST, 37, quai des Chartrons, A Bordeaux.

MIDI F n'ni IVF eï,ra surfine, sans goût, en caisses de 10kilos,nUILt U ULIsL 53 ir. SAVON extra pur, garanti 70 0/0, 10 ki! ,■ifh lr. DAMES Muscades, 1" choix, 10 kil.. 35 tr. Envoi franco contré
mandat. En sus 2 f. Contreremb'.Ecr. F. SILVERA, 53, r. des Maltais TUNri

MARQUE DE FABRIQUE MARQUE DE FABRIQU!

rtfOUS FABRIQUONS

transformateurs, monophases
et TmPHIASEIS

de toastes grandeurs
Nous avons toujours eu magasin les types les plus employés et sommes
toujours prêts à donner tous renseignements concernant notre fabrication,

Il est répondu à tonte demande de renseignements par retour du courrier,
Demandez nos Bevis et Catalogues

eMRIS&TIAN BERGH & £o
MALM CE (Suède)

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de MEtat
S, rue Louia-la-Orand, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er OCTOBRE 1819
BONS D'ÉPARGNE (Séries A)

L6a Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men,
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siègesocial le premier Jour non férié de chaque mets, au moyen do-oues spéciales à chaque série de Bons.
A,,0tl!?f1U6 ."F1?®' " ®®' extrait un numéro de la roue dans la¬

quelle il a été Introduit publlquemeni (avant le premier iiragd
i iVn a pour ohacune des trois premières séries

"

; atvOflOx VfcOjUW UOX.GOV OOt,*XO ilt\Jfl IU O-iU.UOO troxjucr*/ I a
563,208 566,087 668,966 574,724 57jîé)3 .580,482 586,240 589.119 691,998, ~9o Série. _ Bons de 12, 15, 16, V, 25 et'38 ans: 607,576 616,213 624,860627,729 630,608 633,487 636,366 639,245 642,124 645,003 647,882 660,761 &>8,64a
656,519 662,277 682,430 685,309 688,188 699,704 711,220 725,615 734,252
742,889 751,626 771,679 777,437 780,316 783,196 786,074 788,953 791,8
10e Sérlo. _ Bons de 12, 16, 16, 20, 25 et 33 ans: 800.986 L™,
806,744 809,623 812,502 815,381 818,260 821,139 829,776 832,655 844,171 847X4Q.Q20 OAO ORR'AB-J QRI A A K 9nu 87A OS9 «79ûfii 884,477 887,

913,267 919,025

A

roues spéciales à chaque série de Bons
A chaque tirage, il est extrait un num
uelle il a été Introduit publlquemeni (avant le premier iiragd

. !?•-?,> ' 'O®4 numéros pour ohacune des trois prêt "A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-mel1' M numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064

"?® deux fois, etc. (3 premières séries A) : le nombre 2)879dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les sériesA sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
"" v

Irage.
générales, sont seuls

jt. ouu« ainsi uivisees en groupes de 2,064 oulesquels un numéro sort à chaque tirage.Conformément a leurs Conditions généra.,»,—,Dies les Bons dont les versements ne sont pas en retard dede trois mois.
Ire Série. _ Bons de S5 ans: 5,474 19,922 34,370 75,650 94,226. —2e Wrie. — Bons de 35 ans: 103,086. — 3e Série. — Bons de 20 anset de 35 ans: 152,467 171,043 173,107 193,747 195,811 197,875 199,939. —

«e Série. _ Bons de 20 ans et de 35 ans: 206,044 208,923 211,803214,681 217,560 220,439 223,318 231,955 334,834 257,866. — 5e Série. — Bons
Ç« j» ans et de 35 ans: 281,897 287,655 293,413 299,171 310,fg7 813,568316,445 319,324 322,203 327,961 330,840 339,477 348,114. — «e Série. —Bons de 1G, 20 et 35 ans: 354,210 357,089 362,847 371,484 880,121 883 000-77,395 414,669 420,427. - 7e Série. - Bons de 16, 20 et 35 afcsi

ic,/£0 la,-Ol ci,161 oc.,oie on,roc oo,uoi --iV-V on 'r~oJ\
63,032 W.790 61,669 64,548 67,427 70,306 73,185 76,064 84,701 87,580
Lee numéros cl-dessus appartiennent â des Bons en cours, en

règle, et dont le capital est payable. ,

La Capitalisation n'a pas un seul Jour Interrompu ses opéra¬
tions pendant la guerre. ^

Les porteurs de Bons dont los versements ont été suspendus sont
invités â se faire connaître de la Société en indiquant les nu¬
méros de leurs titres.

J ......

Constitution d'un capital avec les Bons d épargne de 1t ù M ans,
— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage punira i
3 novembre 1919, au siège social. „ „ , .

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconcssi
& Tarbes. à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. j


